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80 ans du 
cardinal Danneels

Les JMJ en 
Belgique

Le temps et 
son au-delà





Vivent 
les vacances !

Quand nous étions enfants, tel était notre cri de 
joie quand l’année scolaire était révolue  : « vivent les 
vacances… » À l’âge adulte, il faut bien s’y résigner : 
les vraies vacances n’existent plus  : c’est le privilège 
inaliénable de l’enfance et de la prime jeunesse. Quand 
on a dépassé 25 ans, on peut, certes, prendre dix jours 
de congé seul, en famille ou avec des amis, et cela fait 
un certain bien. Mais souvent, si l’on échappe pour un 
temps au courrier postal, l’on demeure poursuivi par 
le téléphone ou par le courrier électronique. Et si l’on 
réussit à s’isoler complètement, c’est pour trouver au 
retour non seulement une pile de lettres, mais encore 
une avalanche de courriels et une accumulation de 
messages vocaux, qui vous font perdre aussitôt tout 
le bénéfice de la détente procurée par les prétendues 
« vacances »… 
Seule une grève prolongée des postes et une panne 
générale et durable des moyens informatiques (sans 
possibilité d’enregistrer les messages) pourraient vous 
procurer un profond repos. C’est, hélas, peu probable, 
ce qui rend désormais impossible les vacances dont 
on pouvait encore jouir impunément il y a quelques 
décennies.

Je ne prétends recommander à personne la solution, 
à mes yeux la plus efficace, pour résoudre ce redou-
table problème. À savoir de profiter des soi-disant 
«  vacances  » pour rester tranquillement chez soi, 
tout en continuant à dépouiller les lettres et à lire les 
courriels. La solution la plus sûre du casse-tête des 
vacances est donc, à mon sens, de ne point en prendre 
et de s’occuper utilement, comme d’habitude, mais à 
l’aise, sans être soumis à la course quotidienne contre 
la montre.

Ceci dit, un temps de respiration, de quelque nature 
qu’il soit, est précieux pour notre équilibre. Même si 
nous devons rester conscients qu’il s’agit d’un luxe à 
l’échelle de la planète. Pour des milliards de gens de 
par le monde, le concept même de «  vacances  » est 
inexistant. Chaque jour de l’année est dominé par la 
même tyrannie de la lutte pour la survie de soi-même 
et des siens.

Pour nous qui avons, malgré tout, le rare privilège 
de pouvoir nous ménager quelques jours de détente 
par an, il est bon d’en percevoir le sens profond. Bien 
vécues, les vacances, aussi précaires soient-elles, ont 
une portée semblable à celle du sabbat pour nos frères 
juifs ou du dimanche quand les chrétiens le pratiquent 
encore. C’est un rappel que l’homme ne peut être 
esclave du travail. Dans la Torah des Juifs – qui conti-
nue à faire partie de nos Écritures saintes – même les 
animaux de trait avaient droit à leur repos lors du sep-
tième jour ! Et quand le dimanche, premier jour de la 
semaine chrétienne, avait encore toute sa signification, 
sa finalité était – et est encore toujours – du même 
ordre : libérer du temps afin que la personne humaine 
respire plus profondément le bon air du bon Dieu et 
soit davantage disponible pour ses proches.

Pour un chrétien, le temps des vacances a la même 
finalité  : s’ouvrir à des expériences qui nous mani-
festent la vérité, la bonté et la beauté de Dieu notre 
Père, tout en approfondissant et rafraîchissant nos 
contacts avec notre entourage, y compris le plus 
proche.

Quelle que soit votre situation, je vous souhaite donc 
de tout cœur de vivre de beaux moments de détente au 
cours de ces mois d’été. Sans exclure un peu de nostal-
gie en direction des inoubliables vacances insouciantes 
de nos jeunes années...

Mgr A.-J. Léonard,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Édito
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Comment réagir aux « œuvres d’art » 
perçues comme blasphématoires ?

Un débat occulté, mais révélateur
Le 23 avril dernier, il m’a été donné de partici-
per à un débat de qualité, à l’Université Libre 
de Bruxelles, en compagnie du professeur Guy 
Haarscher. Le thème était le suivant  : «  Faut-il 
condamner le blasphème  ? Entre répression et 
liberté d’expression  ». Malgré le grand nombre de 
photographes présents, ce débat n’eut pratique-
ment aucun écho dans la presse. Mais ces messieurs 
étaient, comme chacun sait, venus pour autre chose, 
qui les intéressait davantage qu’un échange d’idées.

Il faut reconnaître, à leur décharge, qu’en fait ce 
débat ne fut pas aussi pimenté que certains auraient 
pu l’espérer. Un débat paisible et respectueux attire 
rarement l’attention des maîtres de l’information. 
Or, en l’occurrence, sur la majorité des points 
directement concernés par la problématique du 
blasphème, nous nous trouvions d’accord, Guy 
Haarscher, le  «  libre penseur  », et moi, l’évêque 
catholique. Alors que, comme chacun sait, le 
consensus n’est pas bon pour le débat, conçu 
comme joute intellectuelle. Mais il est excellent 
pour attester que les esprits (même s’ils ne sont pas 
grands…) peuvent se rencontrer quand ils ont en 
commun d’être amis de la raison.

Cet article se limitera à exposer le point de vue que 
j’ai développé à cette occasion, non pas au nom 
de la Conférence épiscopale belge, ni même en 
tant qu’archevêque, mais simplement, si j’ose dire, 
comme « penseur libre ».

La non-pertinence d’une répression du blasphème
La répression du blasphème, c’est-à-dire d’un comporte-
ment public jugé par certains comme gravement atten-
tatoire au respect de leurs croyances les plus sacrées, ne 
me semble pas souhaitable. Certainement pas par voie de 
fait, quand des croyants ripostent de manière répressive 
à une manifestation publique (film, peinture, exposition, 
etc.), jugée blasphématoire, en recourant à des voies de 
fait (coups, violences, à l’égard des «  artistes  » ou des 
gestionnaires de salles, etc.). La violence n’est jamais une 
bonne réaction, même quand le spectacle jugé offensant 
s’impose au tout venant, par exemple dans la rue (à la 
différence des « événements artistiques », qui se déroulent 
dans des salles et qui ne touchent directement que les 
personnes qui s’y rendent librement).

Mais la répression du blasphème par voie légale est tout 
autant non pertinente, sauf s’il s’agit, plus largement, de 
manifestations qui troublent l’ordre public. Pourquoi 
non pertinente  ? Tout d’abord parce que la liberté 
d’expression, même si elle ne peut être absolutisée, est 
un grand bien et qu’il est toujours dangereux pour la 
démocratie de la limiter, hormis quelques rares cas enga-
geant le bien commun de toute la société. Ensuite parce 
qu’il est quasiment impossible de définir juridiquement 
le contenu objectif de ce qui pourrait être considéré 
comme un blasphème méritant la répression légale. Le 
seul argument que l’on pourrait employer pour justifier 
cette répression est que l’atteinte grave aux croyances 
d’un groupe est aussi une grave injure à l’égard des per-
sonnes adhérant à ces croyances. Mais comment établir 
objectivement cet hypothétique lien entre l’atteinte aux 
croyances et l’outrage aux personnes ? C’est pratiquement 
impossible. Enfin, à supposer que la loi réprime dans 
certains cas le blasphème, quel pouvoir judiciaire, dans 
le contexte d’une société sécularisée, aurait l’audace de 
braver la pensée dominante, en appliquant effectivement 
une telle législation répressive  ? L’histoire a d’ailleurs 
montré que les quelques tentatives récentes, en Occident, 
pour instituer des répressions légales du blasphème ont 
été (heureusement) des coups d’épée dans l’eau.

Ne jamais approuver les offenses vulgaires 
faites aux convictions d’autrui
Les réactions les plus appropriées en la matière me 
paraissent être au nombre de quatre. La première 
est, de la part d’un groupe (par exemple, l’Église 
catholique) qui se sent parfois humilié par des 
moqueries grossières à l’égard de sa figure embléma-
tique, que jamais les responsables ou les membres 
de ce groupe n’agiront de la même manière à 
l’égard d’autres groupes. Concrètement, il est sou-

Propos du mois
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haitable que les catholiques (ceux d’aujourd’hui en 
tout cas) donnent la garantie que jamais (jamais 
plus, parfois ?) ils ne traiteront d’autres convictions 
d’une manière vulgaire pouvant blesser ceux qui 
y adhèrent. Et cela, non pas en vertu d’une auto-
censure imposée par la peur de réactions violentes, 
mais par respect, parce que nous jugeons que c’est 
un manque d’éducation, de goût et de courtoisie 
de traiter de manière triviale, gravement offen-
sante, les convictions d’autrui. Donnons librement 
la garantie que jamais des catholiques n’urineront 
sur le Bouddha, ne représenteront le prophète de 
l’Islam dans une scène pornographique ou n’enver-
ront des excréments en direction des symboles de 
la laïcité ou de la franc-maçonnerie. Il est toujours 
loisible de critiquer intellectuellement les convic-
tions d’autrui ou de pratiquer l’humour à l’égard 
des croyances des uns et des autres, mais il est sage 
de s’abstenir librement de formes indécentes de 
dérision.

Manifester son écœurement éventuel avec 
modestie
Une deuxième manière de réagir pourrait être, par 
exemple par voie de communiqué ou d’autre forme 
de déclaration publique, de faire connaître son 
dégoût face à des évocations vulgaires, voire obs-
cènes, de ce qui est le plus sacré pour la foi catho-
lique, à savoir non pas les responsables d’Église, 
mais la personne même de Jésus, surtout dans les 
expressions majeures de sa grandeur  : la Croix et 

l’Eucharistie. Mais il convient de toujours le faire 
avec modestie. Je ne veux pas dire par là qu’il 
faille manquer de courage dans la dénonciation 
de certains excès. Simplement, ne donnons jamais 
l’impression que c’est nous qui avons à «  sauver  » 
le Christ, en cherchant à lui épargner certaines 
injures. C’est Jésus d’abord, et Jésus seul, qui doit, 
lui, nous «  sauver  » en rejoignant, par ses abaisse-
ments, nos propres déchéances1. Ceci me conduit à 
un troisième point.

Pourquoi humilier celui qui a déjà été 
humilié à l’extrême ?
Il est légitime de manifester parfois, sans violence, 
un réel écœurement face à certaines «  œuvres 
d’art  » qui malmènent de manière volontairement 
choquante la figure de Jésus. Mais il est plus légi-
time encore de manifester un certain étonnement. 
La figure de Jésus est la seule, à mon sens, qui, tout 
en étant perçue comme divine par les croyants, se 
présente historiquement, et non pas de manière 
mythique, comme humiliée à l’extrême. 
Face à l’atrocité du mal en ce monde, je pourrais 
encore comprendre qu’on «  blasphème  » un Dieu 
olympien qui planerait, indifférent, au-dessus de 
la tragédie humaine. Mais, dans le cas de Jésus, il 
s’agit précisément d’un Dieu perçu comme humi-
lié, plongeant dans l’abîme de la détresse humaine, 

1. � Sur ce point et sur d’autres, cf. l’excellent dossier « Blasphème 
et sacrilège » paru dans la Revue catholique internationale 
« Communio », n° de janvier-février 2013, XXXVIII, 1, n° 225.

Propos du mois
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solidaire de nos cris d’abandon. Toutes les humi-
liations possibles ont déjà eu lieu à l’égard de ce 
Dieu-là, «  scandale pour les Juifs et folie pour les 
païens », comme dit Paul (1 Co 1, 23). On l’a arrêté 
violemment, frappé, giflé. On lui a déjà craché des-
sus. On lui a déjà serré un bandeau sur les yeux, en 
lui demandant  : « Fais le prophète ; dis-nous qui t’a 
frappé ». On s’est prosterné devant lui par dérision, 
avec un roseau comme sceptre et une couronne 
d’épines comme diadème royal. Tout cela est déjà 
fait. L’épouvantable flagellation, l’exposition aux 
vociférations de la foule. Le chemin de croix sous 
les coups. Le corps cloué à la croix, entièrement nu, 
exposé aux quolibets. On lui a déjà infligé toutes les 
vilénies possibles. 
Est-il, dès lors, vraiment indispensable qu’une 
« œuvre d’art » se livre, pour stimuler notre pensée 
critique, à la dérision de celui qui a déjà été bafoué 
à l’extrême  ? Qu’il nous soit permis d’en douter. 
Pas de répression donc. Mais peut-être une réaction 
d’étonnement.

Redoubler de vénération et d’amour
Comme je l’ai déjà fait remarquer dans un pré-
cédent article, en m’inspirant de Newman, Jésus 
est, je crois, le seul personnage de l’histoire à qui, 
depuis presque vingt siècles, des millions, voire des 
milliards d’hommes et de femmes, ont adressé et 
adressent, quotidiennement, des «  je t’aime  » du 
plus profond de leur cœur. Qui fait cela, chaque 
jour, au réveil, à l’adresse d’Alexandre le Grand, 
de Jules César, de Cléopâtre ou de Napoléon  ? 
Personne, j’imagine. Plus fort encore : des millions 
d’hommes et de femmes, depuis près de vingt 
siècles, lui ont librement consacré toute leur vie, 
jusqu’à le préférer, lui, à toute amour humaine. 
Jésus est l’homme le plus aimé de toute l’histoire. 
Beaucoup d’autres sont profondément vénérés. Lui 
seul est aimé à ce point.

Dans les circonstances où nous avons le senti-
ment que la personne de Jésus est grossièrement 
bafouée, redoublons donc positivement d’amour 
à son égard, sans violence et même sans déposer 
plainte contre ceux qui nous semblent l’agresser 
sans pudeur. Plutôt que de réagir par la provoca-
tion ou en intentant un illusoire procès en justice, 
organisons de préférence, comme cela s’est fait 
en certaines occasions, des assemblées paisibles, 
où nous vénérons avec amour la croix d’infamie 
de Jésus ou adorons avec gratitude sa présence 
humble, et souvent humiliée, dans l’Eucharistie. 
Même chose, mais avec des moyens différents (la 
prière du chapelet, par exemple), quand il s’agit 
de productions qui nous semblent gravement et 
gratuitement offenser la figure de la Vierge Marie.

*
* *

Tels étaient les enjeux de ce débat exemplaire à 
l’Université Libre de Bruxelles. Je n’ai présenté ici 
que mon point de vue sur la question, tout en y 
incorporant une précieuse distinction faite par le 
Professeur Haarscher entre l’autocensure par peur 
des réactions d’autrui et la libre autolimitation 
par délicatesse à l’égard d’autrui. On souhaiterait 
souvent avoir de tels débats, même si, apparem-
ment, ils suscitent moins d’intérêt médiatique que 
d’autres formes, moins philosophiques, de la liberté 
d’expression.

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Propos du mois
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Dossier :
Le temps 
et son au-delà 

Chaque instant est un surgissement d’une nou-
veauté radicale, mais pour en prendre conscience, 
il nous faut prendre du recul et sans doute rompre 
avec le rythme effréné et l’utilitarisme qui carac-
térisent trop souvent la vie courante. On pressent 
un au-delà du temps et de son écoulement, mais 
on prend trop peu le temps de s’arrêter pour l’ac-
cueillir.

Le mois de juin voit se profiler le temps des 
vacances et nous suggère quelques réflexions. 

Le Père Albert Vinel nous livre sa réflexion concer-
nant le temps. Il précise que « la compréhension du 
temps selon Jésus a pour caractéristique de faire du 
présent, du cheminement, le temps décisif. »

Colette Nys-Mazure nous invite à renaître à l’oc-
casion de ce temps vacant qui nous est sans doute 
offert l’été  : «  Il est grand temps de renaître. Le 
temps des vacances pourrait nous offrir cette résur-
rection. La détente favorise la fraîcheur de tous les 
sens ravivés, l’élan du cœur, le retour à l’essentiel 
donc à Dieu. Les autres et l’Autre intimement 
alliés. Une cure de vie.  »… «  Plus le temps va, 

plus il nous est précieux, irremplaçable, aussi nous 
aspirons à le vivre en plénitude. La vacance des 
vacances suscite cette chance. »

Dans cette approche du temps, la vie rythmée des 
moines – qui se tiennent aux abords de l’éternité – 
peut nous aider. Le Père Jean-Yves Quellec nous 
propose de «  prendre des dispositions pour vivre 
dans l’amitié du temps, pour s’en faire un allié et 
non un ennemi. C’est ainsi que les moines prévoient 
une scansion régulière de la durée et font de la 
répétition le tremplin de leur liberté, un outil pour 
acquérir la paix intérieure. »
Mgr Hudsyn s’inspire de Maurice Bellet pour nous 
donner 10 manières de vivre en communion avec le 
Seigneur, à la recherche de cette paix.

Et comme le développe Jean-François Grégoire, si 
le temps de lire nous est donné, il sera joie, choix, 
partage, découverte…

Très bel été à chacun,

Pour l’équipe de Pastoralia, 
Véronique Bontemps

«  Il n’y a pas de temps, il n’y a qu’un 
instant. Et c’est en cet instant qu’est toute 
notre vie. C’est pourquoi nous devons lui 
donner toutes nos forces. » Tolstoï

Le temps et son au-delà
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le temps :
énigme de l’homme, chemin de Dieu

« le bon temps »
Des siècles durant, le « vrai » temps était celui des origines, 
c’est-à-dire le Grand Temps auquel on peut accéder par 
la répétition du mythe et du rite. Soit « l’éternel présent », 
qui explique et donne sens à l’existence. Il s’agit-là d’une 
lecture qualitative et théologique de l’énigme du temps. 
Pour l’antiquité, Bible incluse, le temps est affaire de 
qualité. Et c’est bien ainsi que Jésus de Nazareth l’aborde.
Depuis l’invention de l’horloge au moyen âge, le temps 
est passé du qualitatif au quantitatif. La multiplication de 
la monnaie y a fort contribué aussi. À partir des 12e et 13e 
siècles, marchands, changeurs, banquiers commencèrent à 
quantifier le temps. Le temps acquiert un « prix » et cela se 
traduit dans le comportement : time is money !

On s’en doute, ce sont ensuite les instruments scienti-
fiques qui ont modifié les rapports de l’homme moderne 
avec le temps. Mais on ignore souvent que «  parmi 
les sciences, l’histoire est celle qui a le plus contribué à 
changer le statut du temps ». C’est elle qui a permis à la 
conscience occidentale d’éprouver la réalité comme fruit 
de la transformation de l’homme « en basculant le temps 
vers l’avenir, qui devient prévisible, pouvant être modifié 
et construit par l’action humaine ».1 

« PAR LES TEMPS QUI COURENT »
Jusqu’il y a peu, l’interprétation de la Bible suivait ce 
mouvement, en privilégiant l’histoire et ses traces dans les 
couches superposées des textes sacrés. Mais la mort des 
« grands soirs » d’une part, le désenchantement autour de 
la décevante toute-puissance des sciences de l’autre, ont 
changé la donne. L’utopie cède la place aux possibilités de 
l’instant, avec son cortège de consumérisme  : «  tout, de 
suite, maintenant »…
Paul Ricœur a fortement contribué à intégrer nos modernes 
revendications d’instantanéité dans l’interprétation de la 
Bible, tout en sauvant son précieux ensemencement par 
«  l’à-venir  ». Récit et initiative s’embrassent. « Le temps 
devient temps humain dans la mesure où il est articulé de 
manière narrative ».2 C'est par la notion d'initiative que 
Ricœur pense le présent. Elle est le moment où le poids 
de l'histoire « déjà faite » est déposé, interrompu, et où le 
rêve de l'histoire « encore à faire » est transposé en décision.
À notre époque, où l’horizon des utopies irréalisables 
gangrène le sens de l’existence, Ricœur redonne au temps 
un poids qualitatif d’autant plus bienvenu qu’il permet de 
mieux articuler présent et avenir. Mettant cette articulation 
à l’abri de tout « opium du peuple »…

« LE TEMPS EST ACCOMPLI »
Á l’encontre du temps apocalyptique – équivalent de 
nos utopies modernes – la parole et l’action du Nazaréen 
visent à donner au temps présent une réelle densité. « La 
compréhension du temps selon Jésus a pour caractéris-
tique de faire du présent, du cheminement, le temps déci-
sif. Le présent n'est ni une séquelle indésirée du passé ni 
une simple anticipation du futur. Il n'est pas simplement 
un temps de transition, conduisant au temps véritable 
et authentique. Le présent acquiert une vérité qui lui est 
propre.  »3 Cette vérité du présent doit être «  révélée  », 

1. � Geraldo LUIZ DE MORI, Le temps, énigme des hommes, mystère 
de Dieu (coll. Cogitatio fidei 250), Paris, Cerf, 2006, p.34-35.

2. � Paul RICOEUR, Temps et récit. T.I (coll. L'ordre philosophique), 
Paris, Seuil, 1983, p.17.

3. � Hans WEDER, Présent et règne de Dieu. Considérations sur la 
compréhension du temps chez Jésus et dans le christianisme pri-
mitif (coll. Lectio divina 230), Paris, Cerf, 2009, p. 54

Le temps : quoi de plus nourricier pour l’expérience d’un chacun, 
mais quoi de plus obscur et difficile à expliquer ? Telle la célèbre 
langue d’Ésope, il est à la fois la meilleure et la pire des choses ! 
Obstruction à combattre pour le manager débordé  ; complice 
à choyer pour le poète  : «  ô temps, suspends ton vol  ». Pour la 
plupart des humains, du moins en Occident, il est moins un 
allié qu’un rival : « je n’ai pas le temps… ». Pareille plainte – si 
fréquente hélas – sous-estime la réalité du temps, de soi profon-
dément et culturellement ambivalente. Et que dire de la disparité 
de ses résonnances psychologiques, telles que Marcel Proust les 
évoque dans « À la recherche du temps perdu » ?

Le temps et son au-delà
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car elle est ancrée dans un futur, donné comme tel par 
Dieu. « Le temps est accompli, et le Règne de Dieu est 
tout proche : convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » 
(Mc 1,15)
Pas d’alternative chez Jésus entre présent ou futur du 
Règne de Dieu, puisque ce Règne s'étend du futur 
jusque dans le présent. Le présent a par exemple la 
forme d’une petite semence et son secret est d'avoir en 
elle le futur d'un grand arbre. Dans sa forme actuelle, le 
Règne de Dieu annoncé/amorcé par Jésus est aussi riche 
de promesses que le grain enfoui en terre dans l’attente 
d’un gros épi. La qualité du présent est déterminée par 
le futur-aux-mains-du-Père. « Quand le père prend son 
fils dans ses bras, que le pardon est donné chaque jour 
(Lc 15,11ss), c'est le Règne de Dieu qui surgit dans le 
présent. Cette façon d'appréhender Dieu dans le frag-
ment créatif du quotidien s'accorde parfaitement avec 
l'affirmation que le Règne de Dieu s'étend jusque dans 
le présent, à travers l'action libératrice de Jésus. Ce sont 
les fragments de cette puissance de vie, discernables dès 
maintenant dans l'expérience, qui permettent d'espérer 
en sa victoire finale [contre le mal]. »4

« EN CE TEMPS-LÀ »
Le temps de Dieu surgit dans les fragments du temps pré-
sent, même s'il ne se fond pas totalement en lui. Mieux : 
le temps devient chemin de et vers Dieu. La réceptivité 
pour tout ce qui vient du Père est précisément ce qu'est le 
temps et ce qui fonde la temporalité pour le Fils, dans sa 
forme d'existence créée. Elle est ce ressort profond de son 
être, par lequel il est à chaque instant ouvert pour l'accueil 

4. � Hans WEDER, Présent et règne de Dieu …, p. 60.

de la mission paternelle. Ce « ressort » est donc si peu en 
contradiction avec son être éternel comme Fils qu'il en est 
plutôt la révélation exacte et immédiatement intelligible 
dans le monde. C'est précisément parce que le Fils est 
éternellement « vers le Père » (Jn 1,2) qu'il revêt, dans le 
monde, la forme expressive de la temporalité.
Dans le quatrième évangile, le rapport de Jésus à «  son 
heure », qui est l'heure du Père, le confirme. Elle est essen-
tiellement une heure qui « vient », qui est là en tant qu'elle 
vient. Et pourtant, même en tant que déterminante pour 
sa mission, elle est toujours celle qui ne peut être com-
mandée à l'avance en aucune manière. Pas même, par 
une connaissance (Mc 13,32), car ce serait là aussi une 
anticipation qui détruirait l'accueil pur, nu, sans réserve, 
de ce qui vient du Père. 
Le refus d'anticiper chez Jésus équivaut au oui dit à l'Esprit 
Saint qui, à chaque instant, transmet la volonté actuelle du 
Père. Et le Fils ne préviendra pas cet Esprit paternel par 
des décisions anticipées ; il ne projettera pas de lui-même 
le plan d'action que l'Esprit lui présente.
De là, l'importance de la patience, qui, plus encore que 
l'humilité, devient la disposition fondamentale de l'exis-
tence chrétienne  : l'attente courageuse, la persévérance 
jusqu'à la fin, la maîtrise de soi contre l'impatience, la 
sagesse qui ne cherche pas à brusquer les événements 
d'une manière héroïque, mais la douceur, supérieure à 
toute force des héros païens, de l'agneau qui est mené.5 
Aux antipodes du « tout, tout de suite », nous sommes ici 
dans un temps qualitatif, nommé communion fraternelle.

Albert Vinel

5. � Voir Hans Urs von BALTHASAR, Théologie de l'histoire (coll. Le 
Signe), Paris, Fayard, 1970, p. 36-38.
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Le temps vacant, le temps de vacances
prendre le temps de vivre et jouer

Entraînés par la «  vie courante  », parfois au-delà 
de nos forces, sommes-nous encore capables d’une 
vacance, d’une liberté intérieure, d’une ouverture à 
ce qui vient sans avoir été programmé ?
Le rappel de valeurs immémoriales, telle la gra-
tuité, prend la forme d’une parabole proposée par 
le conteur-romancier-poète marocain Tahar Ben 
Jelloun. Dans la poussière, une vieille paysanne 
guette l'arrivée du car qui doit la conduire au marché 
d'Agadir pour y vendre ses oranges ; elle refuse l'offre 
de l’homme riche au volant de sa voiture qui lui 
propose de lui céder toute sa marchandise d’un seul 
coup. Elle proteste : « Ecoute, mon fils. J'ai passé trois 
jours à cueillir ces fruits et ces légumes. Aujourd'hui 
je me suis levée très tôt. Je marche depuis ce matin, 
à pied. (...) Je ne me suis pas levée à l'aube pour me 
débarrasser en un clin d'oeil de tous mes fruits et 
légumes. Je vais à Agadir m'installer dans mon petit 
coin, étaler mes produits, saluer le gardien, demander 
des nouvelles de Rahma qui est malade, et vendre 
mes oranges et mes tomates à plusieurs personnes. 
J'aimerais recevoir la même somme que tu m'offres 
mais de plusieurs mains, avec plusieurs sourires, et 
venant de visages différents. Je suis désolée, je ne me 
débarrasse pas de ma marchandise, je la vends. Et 
je passe toute une journée à la vendre. Sinon quelle 
vie aurions-nous? Et quel intérêt de ne plus aller 
jusqu'au marché ? » La Prière de l'absent.

Gagner du temps ?
Gagner du temps pour en perdre ou perdre du temps 
pour en gagner  ? Quelle place réservons-nous à la 
rencontre de personne à personne, à ce « commerce » 
humain, à ces liens différents de ceux qu’établit la 
toile  ? Harcelés par les publicités de vacances, nous 
finissons par oublier ce qui en fait l’essence : le temps 
de vivre à notre rythme que nous offrent ces jours de 
repos légaux.
Ailleurs, l’écrivain nous rappelle combien voyager en 
dehors de nos frontières exige un regard amoureux 
posé sur les cultures côtoyées. Il prend le tour de 

l'adresse directe telle qu'en prodiguent les agences de 
voyages entreprenantes.

Etranger
prends le temps d'aimer l'arbre
accoude-toi à la terre
un cavalier t'apportera de l'eau, du pain et des 
olives amères
c'est le goût de la terre et les semences de la 
mémoire
c'est l'écorce du pays
et la fin de la légende
ces hommes qui passent n'ont pas de terre
et ces femmes usées
attendent leur part d'eau.
Etranger, 
laisse la main dans la terre pourpre
ici
il n'est de solitude que dans la pierre. 

À l'insu du souvenir 
Ces textes nous mettent en face de deux impératifs : 
entretenir le réseau social et ne s’imposer nulle part 
en conquérant mais en frère attentif à ce que vivent 
d’autres hommes en des pays différents. 
Ils ravivent le désir profond de notre cœur. C’est 
ta face, Seigneur, que je cherche  : ne me cache pas 
ta face. L’invocation du psalmiste trouve écho en 
nous. Ce n’est pas seulement le visage de Dieu qui se 
dérobe mais les visages de ceux qui nous entourent 
que nous finissons par ne plus voir. Nous portons 
des écailles sur les yeux, nous sommes armés de pré-
jugés, nous collons des étiquettes définitives  : «  elle 
est toujours comme cela », « je le connais celui-là ». 

Le mystère de chaque personne
Nous oublions le mystère de chaque personne et 
l’infini respect qu’il suscite. Nous réduisons notre 
prochain à une caricature et nous ne discernons plus 
sa personnalité unique sous le masque. Laisse-moi 
voir ton visage ! Les êtres et les objets du quotidien, 
les paysages familiers nous sont devenus étrangers, 
indifférents à force de routine.
Qu’est-ce qui entraîne cette dégradation ? L’usure des 
relations, une proximité dégénérant en promiscuité, 
l’absence à soi-même et donc à autrui, la fatigue 
d’être vécu plutôt que vivant ? Autant de symptômes 
alarmants d’une perte. Il est grand temps de renaître. 
Le temps des vacances pourrait nous offrir cette 
résurrection. La détente favorise la fraîcheur de tous 
les sens ravivés, l’élan du cœur, le retour à l’essentiel 
donc à Dieu. Les autres et l’Autre intimement alliés. 
Une cure de vie.
Pour autant que nous ne transformions pas le temps 

Randonneuse
Elle s'en va parfois. Loin des autres, tous. Se donne congé, se 
livre à elle-même au ventre d'une maison très étrangère, le long 
d'une berge, au feuillu des forêts. Se retire pour éprouver si la vie 
la traverse encore. Faut-il émonder, greffer, tailler ? Table rase. 
Autour d'elle, murmure, soupçons. Elle n'en prend pas ombrage. 
Qui éclairerait-elle si elle n'y voyait plus ? Elle glisse en ses limbes. 
En remontera un fil ténu ou de bruissantes étoiles.
Singulières et plurielles, DDB, coll. Littérature ouverte
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des vacances en une course, avalant les kilomètres 
dans une tension constante. Pour autant que nous 
ne cédions pas au démon de l’activité incessante – 
qu’elle soit sportive ou touristique. Réussirons-nous 
à puiser au cœur de la nature proche et du noyau 
familial, amical, aussi bien que dans le dépaysement, 
une chance d’éveil, de réveil de notre être engourdi ? 
Remettrons-nous notre je en jeu joyeux ?
Prends soin de toi  ! Oui, répondons-nous, si je ne 
prends pas soin de moi, qui le fera ? Quel équilibre 
de funambule entre le soin de l’autre (parent âgé, voi-
sin esseulé, enfant en détresse, compagnon de route 
éprouvé) et le souci de soi. Aimer l’autre comme soi-
même : nous négligeons le premier terme sur lequel 
repose la comparaison. Est-il d’autre clarté pour 
orienter notre temps de repos que de nous remettre 
en présence de Dieu et de voir chaque visage dans 
cette lumière ?
Réussissez vos vacances  : le chant des sirènes, insi-
dieux, irrésistible, porté par les affiches et les ondes, 
nous lance des invites immodérées  : voyages de 
rêve, sports coûteux, éden insulaire. Mais combien 
sommes-nous à redouter ce temps dit de plaisir  ? 
Quelles pistes de saveur emprunterons-nous ?
Le philosophe Henri Bergson distinguait le temps 
des horloges du temps de la création  ; d’un côté, 
on peut mesurer le temps nécessaire à recomposer 
un donné tandis que de l’autre on ignore où on va. 
S’il est de plus en plus facile de faire un puzzle il est 
impossible, même en connaissant la manière d’un 
peintre, de deviner ce qui va naître sous son pinceau 

et le temps qui lui sera indispensable pour arriver à 
l’œuvre accomplie.

Et si on lâchait prise ?
Accepter de lâcher prise pour se confier à ce qui vient. 
Au terme d’une expérience de maladie ou d’accident, 
nous nous étonnons de ce que l’imprévu a produit en 
nous. Le temps des vacances ouvert à l’imprévisible 
nous offre ces conversations matinales dans le jour 
qui naît, qu’elles soient avec les livres, les paysages 
ou les proches. Un bain dans la nature vierge ou une 
ville inconnue, parfois même des rues familières qui 
redeviennent étrangères parce que nous les regardons 
autrement ou que nous les redécouvrons grâce aux 
yeux de l’enfant, de l’ami que nous guidons à travers 
son dédale. Étonnement, émerveillement, contem-
plation.
Oui, donner libre cours à l’imprévu et au déta-
chement  : ne pas tout combiner pour soi et pour 
les autres, que cette organisation sans faille finit 
d’ailleurs par irriter. Mais prendre un écart par rap-
port au connu, à l’habituel réconfortant pour aller 
avec intrépidité vers ce qu’on ne pressentait même 
pas, faute d’imagination vitale. Partir doublement en 
reconnaissance.
Plus le temps va, plus il nous est précieux, irrempla-
çable, aussi nous aspirons à le vivre en plénitude. La 
vacance des vacances suscite cette chance.

Colette Nys-Mazure, avril 2013. Dernier ouvrage 
publié Les questions de Lucas, éditions Mijade.
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Tu déplores, tu escomptes.
Tu vis par procuration.

Le taon du temps
T’a piqué au talon.

La grâce de l’heure
Entre tes mains

Fuit comme source
Sur la mousse ?

Un regard vers hier,
Un autre à demain : 

Fragile entrefaite.
Quelle tendresse maintenant ?

Moment en suspens,
Eternité dans l’instant,

Le présent t’offre son cadeau :
Une fête en partage.
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Les moines
et le temps

Pourquoi ce décalage avec les rythmes de la plupart des 
gens ? Il s’agit pour eux de veiller, de se souvenir du 
Seigneur qu’ils cherchent (« La nuit, je me souviens de 
toi » dit un psaume). Ils veulent aussi, dans cet office 
nocturne, veiller sur le monde qui dort, se pencher sur 
les inconscients et se montrer solidaires des insom-
niaques, de ceux que tiennent éveillés la douleur, 
l’angoisse, la désespérance et le refus de s’abandonner.
Tous, cependant, ne s’adonnent pas à cette prière 
nocturne. On célèbre aussi les Vigiles en soirée, ce qui 
fait qu’elles n’ont pas la même signification. Il arrive 
même que des trappistes purs et durs, si j’en crois une 
sociologue qui a observé de près les pratiques monas-
tiques, envoient des SMS à 2h du matin… 
Ceci montre bien que les moines ne sont pas à l’abri 
des modifications considérables de la durée humaine 
qui sont intervenues au cours des dernières décennies. 
Certains n’ont plus le temps et moi-même j’écris ces 
quelques lignes dans l’urgence. Le monde à l’envers des 
moines serait-il remis à l’endroit, c’est-à-dire, en fait, 
de travers  ? Seraient-ils soumis aux impératifs, réels 
ou supposés, qui affectent le commun des mortels  ? 

Pour le meilleur et pour le pire, les moines sont eux 
aussi immergés dans le monde de la communication 
immédiate et de la réponse quasi obligée. Certains, par 
conséquent, ne se couchent pas de bonne heure.

Vivre l’amitié du temps
« Tu dis : les temps sont mauvais. Sois bon : les temps 
seront meilleurs.  » (saint Augustin). Certes. Mais on 
peut aussi prendre des dispositions pour vivre dans 
l’amitié du temps, pour s’en faire un allié et non un 
ennemi. C’est ainsi que les moines prévoient une 
scansion régulière de la durée et font de la répétition 
le tremplin de leur liberté, un outil pour acquérir 
la paix intérieure. L’alternance régulière de la prière 
personnelle, des Offices, du travail, des rencontres, des 
temps de repos et de loisir est censée désencombrer le 
temps et le faire apparaître comme la plus grande des 
richesses.
Bien entendu, cet aménagement de la durée – qui, au 
regard des conditions de vie générales, est un luxe – ne 
suffit pas pour assurer une vie bonne. Il faut aussi des 
dispositions intérieures adéquates. Je ne peux que les 
évoquer rapidement. Je sais que mes frères et sœurs y 
attachent beaucoup d’importance.

Accueillir l’offrande du temps
Pour bien vivre, moines ou non, il convient d’ac-
cueillir l’offrande du temps avec humilité et gratitude 
afin de ne pas en être victime, afin de redonner aux 
autres le temps reçu. Cette attitude nous évite à la 
fois de courir après le temps qui passe et de gaspiller 
le don inestimable qui nous est fait. C’est une posture 
qui accorde au temps présent tout son poids et son 
sérieux, procure à l’avenir toutes ses chances. (Souvent, 
à notre époque, la pensée de l’avenir vide le présent de 
sa substance et c’est triste. Ou bien, on s’englue dans le 
moment présent au point de se priver de futur). 

Aux abords de l’éternité
Le temps est favorable : voilà la conviction des moines. 
Il n’est pas étonnant alors qu’un Père du désert ait pu 
écrire : « Aujourd’hui, je commence ! » Cri de victoire 
et de jubilation !
Les moines ne sont pas à la recherche du temps perdu. 
En consacrant toutes leurs énergies à la recherche de 
Dieu, ils se tiennent aux abords de l’éternité. Dans les 
monastères, le temps ne suspend pas son vol : il va se 
poser sur les branches du Grand Arbre, Jésus, com-
mencement et fin, qui rassemble en lui toutes choses.

Jean-Yves Quellec, 
prieur de Clerlande

«  Longtemps, je me suis couché de bonne heure  »  : cette phrase 
célèbre qui ouvre « À la recherche du temps perdu » de Marcel 
Proust est-elle d’application dans les monastères  ? Beaucoup de 
moines et de moniales s’y retrouvent qui vont dormir dès la fin 
de Complies pour se lever dans la nuit afin de célébrer les Vigiles.
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Dix façons de prier sans en avoir l’air
Utiles pour ceux que devoir prier désespèrent
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Marcher de long en large 
dans une église romane,
belle, assez grande
ou dans une église
gothique ou baroque
et ne penser à rien
laisser le regard errer 
laisser la pierre chanter.

Ouvrir la Sainte Écriture
ouvrir seulement le Livre
et partir en songerie
laisser monter
sa propre histoire
faite de cruauté,
de triomphe, de sensualité,
de désespoir,
d’amour, de charité
et lire, dans le texte,
deux mots.

Dire une demande 
du Notre Père
une seule
une seule fois.

Se désoler infiniment
de ne pas prier
gémir intérieurement
d’être incapable
de la moindre invocation
la moindre lecture
pas même de l’évangile
d’être là froid, sec, absent
et heureux ailleurs
sans Dieu, sans Christ,
sans tout ça
et en souffrir
et décider enfin
de s’en remettre là-dessus
à Dieu 
et attendre.

Dormir
et le cœur veille.

Comme un petit enfant,
dire des choses à Dieu
prière, supplication,
rage ou tendresse
regret ou jubilation
laisser parler en nous
l’enfant
toujours à l’aurore de la vie.

Désirer,
désirer désespérément
désirer
que ce soit autrement
désirer la fin des cruautés,
des folies,
de la bêtise, de l’abject,
désirer la gaité,
la lumière, la tendresse
avoir si faim, avoir si soif
d’un monde différent
et de soi-même différent.

Écrire
par plaisir, par goût,
pour voir
écrire pour écouter
ce que le bruit ordinaire
recouvre ou embrouille
écrire pour aller vers le point
là-bas
qui communique
avec l’au-dessus
et l’en-deçà de tout mot.

Écouter la musique
la messe en si de Bach :
Crucifixus, Resurrexit
ou bien autre chose
mais écouter 
dans la profondeur
celui qui est présent
à toute musique humaine.
Ou chanter soi-même,
jouer un instrument
laisser monter
le chant de ses crucifixions
et des résurrections.

Travailler de ses mains
à des tâches ménagères
à son métier, à du bricolage
et faire taire la radio
et tout le brouhaha intérieur
écouter
ce qui parle sans mots
tandis que les mains 
s’occupent.
Ou conduire sa voiture
détendu, attentif, courtois,
libre pour une pensée
sans pensée
qui murît d’ailleurs.

d’après Maurice Bellet

© www.picstopin.com



Joie de lire

Que de fois n’aurai-je entendu des romanciers dire 
que leur travail n’est, à leurs yeux, vraiment achevé 
que lorsque leur récit est lu – certains allant même 
jusqu’à prétendre que le lecteur fait la moitié de 
l’ouvrage  ! Joie de lire  : joie de ce partage, du don 
qui nous est fait d’entrer dans l’intelligibilité d’un 
texte, et même de pouvoir, à force d’errer entre les 
lignes, de les méditer, renvoyer à l’auteur des élé-
ments de compréhension de son texte qui lui étaient 
restés mystérieux. Joie d’une découverte, d’une 
révélation partagée…

Lire, c’est choisir
Lire, c’est choisir – et pouvoir choisir, c’est se sentir 
libre. Un(e) ami(e) vous prête un livre, ou vous 
tombez sur un roman dans une bouquinerie  : vous 
l’ouvrez et le trouvez marqué d’annotations qui sont 
comme autant de traces de lecture qui dessinent un 
livre sous le livre. Pourquoi le lecteur précédent a-t-
il jugé bon de retenir tel passage  ? Votre attention 
est attirée par ces traces de lecture. Elles confirment 

vos impressions ou, au contraire, elles vous posent 
question. Même expérience lorsque, dans un groupe 
de lecture, l’un ou l’autre compagnon insiste sur 
un aspect du récit qui n’a pas retenu votre atten-
tion  : tout à coup, c’est comme si votre lecture se 
démultipliait. Impossible de ne pas se dire alors 
que la lecture est un des lieux où, par excellence, 
du « possible » nous est donné, pour parler comme 
Kierkegaard. Décidément, la réalité est infiniment 
plus riche qu’on ne l’aurait pensé d’abord, ne peut-
on manquer de se dire alors – et c’est merveilleux.

Lire, c’est partager
Dans le livre de Christian Bobin, je tombe encore 
sur ces lignes qui donnent à penser. J’aurais voulu les 
écrire moi-même : découvrir sous la plume d’un autre 
une idée, une description qui exprime mieux que vous 
n’auriez pu le faire vous-même ce qui vous a un jour 
traversé l’esprit  ! « Mon idéal de vie, c’est un livre et 
mon idéal de livre c’est une eau glacée comme celle 
qui sortait de la gueule du lion d’une fontaine sur une 
route du Jura, un été. » Il raconte qu’un jour, avec les 
enfants de la colonie où ses parents l’avaient inscrit 
pour une partie des vacances, au milieu d’une marche 
forcée sous un soleil de plomb, il arrive sur une place 
au milieu de laquelle « trône » une fontaine. Il s’y pré-
cipite, y étanche sa soif : « L’eau fila dans mon corps 
jusqu’au cœur où elle éteignit le feu de l’abandon qui 
le ravageait. Des dizaines d’années après, poursuit-il, 
je me souviens du mystique réconfort donné par l’eau 
glacée. La gueule du lion, je la cherche chaque fois que 
j’ouvre un livre. » Lire : la chance de se désaltérer et la 
joie de se rafraîchir – on dirait aussi bien de rajeunir, 
de recouvrer de la vigueur et de l’éclat.

Joie de relire
Relire. Joie de relire. Un de mes amis relit chaque 
année « Le grand Meaulnes ». Inutile de dire que les 
très grands livres – la Bible, en particulier – sont des 
livres qu’on ne peut que relire. Relire, ainsi, c’est 
relier, sans doute, mais bien davantage, c’est inté-
grer. Ces récits, ces textes qu’on relit en viennent 
à nous définir. Ils deviennent nous-mêmes, notre 
substance, notre être. Un peu comme l’Esprit, dans 
l’Évangile de Jean : on ne sait ni d’où ils viennent ni 
où ils vont, mais du moins tracent-ils une voie : ils 
pointent une issue, une perspective, une espérance. 
Joie de relire : joie d’espérer, d’élargir l’horizon, de 
se donner du possible, de se libérer, de libérer en soi 
et entre nous un potentiel improbable. 

Jean-François Grégoire

«  Lire, écrire, aimer, sainte trilogie.  », écrit Christian Bobin 
(L’homme-joie, L’Iconoclaste, 2012, p. 86). Saint Augustin, déjà, 
affirmait que l’amour fait parler. Ecrire, lire : un travail partagé – 
dans l’amour, autant que possible, c’est-à-dire dans la patience, la 
discrétion, la simplicité, une certaine gratuité (cf. 1Co 13). 

Le temps et son au-delà
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À découvrir
un peu de lecture (par Claire Van Leeuw)

La prière du men-
diant. L’itinéraire 
spirituel du Notre 
Père

«  L’histoire et la vie de 
l’Église confèrent «  au 
Pater  » une place impor-
tante. (…) Il résonne chaque 
jour aux Laudes et aux 
Vêpres ainsi qu’à l’Eucharis-
tie. » Il occupe, avec le Credo 
et le Décalogue, une place de 
choix dans les commentaires 
des Pères de l’Église sur les 
textes fondamentaux de la 
foi chrétienne. 

Sa structure est instructive. Elle témoigne d’une véritable péda-
gogie spirituelle, en indiquant « à la fois une hiérarchie et une 
articulation à maintenir dans l’oraison. (…) Jésus nous apprend 
à prier d’abord pour la gloire de Dieu et ensuite pour notre déli-
vrance. » C’est la prière du mendiant, qui croit que Dieu l’aime.

Commentaire théologique et spirituel du Pater, ce livre est 
basé sur l’étude rigoureuse et fouillée des textes évangéliques 
et s’inspire des recherches du Père Kowalski, professeur 
d’Écriture sainte à l’École cathédrale de Paris de 1985 à sa 
mort en 2003. 

 Une première partie « dessine une sorte d’introduction à la 
prière » en examinant successivement le contexte de ce texte 
dans Luc et dans Matthieu, puis en les comparant. La seconde 
partie propose une traduction plus littérale, suivie d’un com-
mentaire, de « l’invocation initiale, puis des sept demandes » 
du Notre Père. Au terme de cet ouvrage, l’auteur nous met 
en garde : « la lecture du Pater, la compréhension à laquelle 
elle invite, ne s’identifie pas encore à la pratique de ce qui est 
enseigné. (…) Il serait vain d’imaginer avoir appris à prier 
comme le Christ en lisant une explication du Pater ou même 
tous les commentaires du monde ». « Si tu veux apprendre à 
prier, prie ! »

 �Frédéric Louzeau, La prière du mendiant. L’itinéraire 
spirituel du Notre Père, Ed. Parole et Silence, Cahiers 
du Collège des Bernardins n° 107, 2013, 151 pp.

Seul l’amour nous 
sauvera

Présenté par le cardinal 
Vingt-Trois, ce livre nous 
fait découvrir des homélies et 
conférences récentes du Pape 
François, la plupart ayant été 
prononcées alors qu’il était 
encore le cardinal Bergoglio.

Dans le texte «  Jésus est 
présent dans la ville  », une 
conférence présentée à 
Buenos Aires en 2011, le 

cardinal Bergoglio, constatant la complexité de Buenos Aires, 
invitait les acteurs pastoraux à se porter à la rencontre de tous 
ses habitants et à créer des communautés accueillantes. Mais il 
rappelait : « Intégrer des personnes avec leur visage et leur nom 
propres, n’oblige pas à relativiser des valeurs ni à autoriser des 
anti-valeurs. »
Dans les textes qui suivent se déploient les convictions 
sociales du Pape François, dont un appel à la justice sociale 

et une dénonciation des conditions de vie de certains : « c’est 
ce que Dieu nous demande aujourd’hui (…) Affrontons tous 
ceux qui inventent cette infernale machine à exclure, cette 
infernale machine à mépriser les gens, reprochons-leur leur 
conduite et demandons à Dieu de changer leur cœur.»
Ensuite sont présentés des textes centrés sur ses convictions 
religieuses. « Jésus ne te force pas à être chrétien. Mais si tu dis 
que tu es chrétien, tu dois croire que Jésus a toute la force. Il est 
le seul qui a la force de rénover le monde, de rénover ta famille, 
de rénover la communauté, de rénover tous les hommes.  (…) 
(Demandons) au Père qu’Il nous rende attentifs à la voix de 
l’Esprit qui fait cette œuvre : l’Esprit de Jésus. »
Enfin, la dernière partie, une conférence prononcée en 2009, 
nous apprend l’importance qu’il accordait à la formation des 
prêtres « pasteurs d’âmes, à l’image du Christ, Maître, Prêtre 
et Pasteur ».
Loin des clichés véhiculés par les médias, lire ce livre nous 
permet de mieux connaître la pensée profonde du Pape 
François.

 �Jorge Mario Bergoglio - Pape François, Seul l’amour 
nous sauvera, Ed. Parole et Silence - Ed. du Rocher - 
Libreria Editrice Vaticana, 2013, 188 pp.



Quelles évolutions importantes dans l’Église et dans la 
société avez-vous vécues ?
C’est enfoncer une porte ouverte que de dire  : la dispa-
rition de la chrétienté sociologique. Jadis le lien du sang 
était déterminant : les parents étaient chrétiens, les enfants 
l’étaient également. Ce n’est plus le cas aujourd’hui. Cela 
a pour conséquence que l’homme est seul face à ce choix. 
L’homme est seul à choisir quel Dieu il prie et admire. 
D’autre part, l’homme qui veut croire est soumis à plus 
d’exigences. Il n’a aucune aide de réseaux tels le village, 
la ville ou la famille afin de vivre sa foi. Il reste seul face à 
lui-même.

Une deuxième modification importante est un change-
ment complet de la carte de la pratique religieuse, causé 
par le manque de prêtres, la diminution du nombre de 

1. � Nous avons gardé le style oral de l’interview

croyants et la plus grande mobilité des croyants. 
De nombreuses églises ne seront dès lors plus 
utilisées. En soi ce n’est pas grave, mais il y a un 
réel risque que les relations entre personnes se 
disloquent et disparaissent. Cela signifie égale-
ment que, comme chrétien, nous ne pouvons 
plus compter sur un réseau porteur.

Il y a aussi une grande évolution dont on parle 
très peu  : «  le mythe de l’innocence  » dans 
lequel nous vivons. Nous ne parlons plus de 
« faire le mal » mais nous préférons dire « nous 
nous sommes trompés ». On ne demande plus 
« pardon » mais un simple « sorry » semble nous 
suffire. Certes, jadis il y avait de l’exagération 
du sentiment de culpabilité mais son absence 
actuelle ne nous a pas rendus plus heureux. Nous 
constatons de nos jours combien les gens sont à 
la recherche de rites de réconciliation, mais ce 
sont chaque fois des rites sans Dieu. Jadis nous 
étions une Église trop craintive dans laquelle 
la conscience était harcelée. Maintenant nous 
vivons dans une sorte de société sans limites. Le 
mot « péché » a été biffé du dictionnaire, mais 
les conséquences de la faute ne l’ont pas été. 
Quand le mythe de l’innocence domine, c’est 
toujours l’autre qui est le coupable : le climat, la 
nature, l’éducation. Mais ce ne sera jamais moi 
personnellement.

Le rôle de l’archevêque a-t-il également évo-
lué ?
Il n’y a pas si longtemps, le cardinal Van Roey 
était encore vraiment un prince de l’Église ! 

Il avait un pouvoir politique et moral parce qu’il était 
reconnu par tous. Le pouvoir de l’archevêque qui allait 
presque de soi a commencé à diminuer à la fin du 
ministère du cardinal Suenens. Et actuellement cela a 
complètement disparu. L’archevêque doit acquérir « ses 
points  » lui-même, il ne les reçoit plus. Des titres tels 
que « son éminence » ne sont presque plus utilisés. Un 
archevêque n’est plus éminent. Et c’est préférable, cela 
correspond mieux à la réalité : un archevêque n’est qu’un 
homme. Mais cela ne facilite pas toujours la tâche pour 
lui : il doit apprendre par lui-même à agir avec crédit et 
autorité. Il ne doit pas avoir la puissance mais bien une 
autorité morale, et c’est bien autre chose. Finalement ce 
seront ses qualités morales et religieuses personnelles qui 
décideront du sens donné à ses actes. C’est un véritable 
progrès ! Nous ne sommes plus déclarés « sanctifiés » dès 
le moment de notre ordination, nous devons le prouver 
par nous-mêmes.
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Le 4 juin, le cardinal Danneels fêtera son 80ème anniversaire. Une 
belle opportunité de jeter un regard en arrière sur le vivre ensemble, 
la vie, le travail et l’Église. Comme tout cela a changé au cours de ces 
50 dernières années ! Quelles conséquences pour l’homme ?

Le cardinal Danneels
a 80 printemps1
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La proximité entre les évêques, entre l’archevêque et les 
gens a augmenté. Jadis il y avait une distance respectueuse, 
avec génuflexion et le baiser de l’anneau. En ce qui me 
concerne, je porte un anneau tellement simple que vous ne 
le trouveriez pas si vous aviez l’envie de le baiser. Je n’ai pas 
fait cela pour me faire remarquer par humilité, ce serait de 
la prétention. En fait, un archevêque va davantage vers les 
gens que précédemment, comme le berger qui recherche 
ses brebis.

Contrairement à jadis, un archevêque peut, de nos jours, 
faire davantage de déclarations ayant trait à la paix dans 
le monde, la faim, l’injustice et la corruption, au climat 
et à l’écologie. Lorsqu’il en parle, les gens l’écoutent. On 
l’écoute peut être davantage à propos de sujets que l’on dit 
profanes plutôt que de l’évangile. Toutefois quand nous 
prêchons simplement l’évangile, il y a une grande disponi-
bilité pour l’écoute. Cela tient à l’évangile lui-même.

C’est durant mon ministère que l’archevêque est apparu 
dans les médias, autant dans des programmes plus légers 
que dans les actualités. Ce furent pour moi de nombreuses 
opportunités de raconter et de clarifier. Cela donne une 
indication du nouveau type d’archevêque : on lui demande 
d’apparaître dans les médias. Jadis ce n’était certainement 
pas le cas non seulement parce que ces derniers n’étaient 
pas aussi développés mais également parce qu’on s’intéresse 
à ce que vous représentez. Mais vous devez l’accomplir 
par vous-mêmes : ce n’est pas parce que vous avez un col 
romain et une croix pectorale que vous paraissez dans les 
médias.

Quels ont été les « évènements charnières » pour vous ?
Dans ma vie personnelle, ce fut mon ordination épisco-
pale à Anvers dans la cathédrale provisoire Saint Jacques. 
Cela m’a fait une forte impression. Mais également ma 
présidence de Pax Christi international au cours de 
laquelle j’ai eu l’occasion de passer dans le territoire en 
guerre au Sud-Soudan. Le travail collégial avec les autres 
évêques également : collaboration beaucoup plus grande 
qu’il y a 50 ans. 

Je retiens également quelques «  événements-charnières  » 
pour l’Église. Tout d’abord et avant tout, l’élection du pape 
Jean XXIII. À l’époque la réaction était plutôt l’expectative : 
il était déjà « vieux » et l’on ne savait pas trop d’où il venait, 
sa personne suscitait quelques blagues. Pour ma part, cette 
élection fut vraiment providentielle. Pie XII avait souvent 
pensé qu’un concile était nécessaire mais il n’avait jamais 
osé. Jean XXIII ne s’occupait pas de lui-même, il n’était pas 
préoccupé de son honneur ou de ce que les gens penseraient, 
il était en mesure de dire : « faciamo ».

J’ai également un grand respect pour Paul VI. Non seule-
ment parce qu’il m’a nommé comme évêque mais surtout 
parce qu’il a terminé et conclu le concile. Il était bien plus 
difficile de le terminer et de le conclure que de l’annoncer. 
Jean XXIII a amené de l’air frais dans l’Église et rendu les 
choses possibles, Paul VI leur a donné une formulation 
correcte.

Un second «  événement-charnière  » important dans 
l’Église fut pour moi la promulgation de Sacrosanctum 
Concilium, la constitution traitant de la liturgie. C’était 
la première constitution de Vatican II à être terminée et 
promulguée. Elle a eu une énorme influence sur la vie 
de l’Église. Entre autre par l’introduction de la langue du 
peuple dans la liturgie mais également par la découverte 
de la richesse de la lecture des textes bibliques. La liturgie 
de nos jours n’a rien de comparable avec celle d’avant le 
concile. Mais cette constitution a également été rénova-
trice à un autre niveau : pour la première fois l’Église a 
osé modifier des sujets qui n’avaient jamais été abordés 
auparavant. En fait cette constitution traitant de la liturgie 
a délivré l’Église de la contrainte « on ne peut jamais dire 
autre chose que de la façon dont cela a toujours été dit. » 
Au début les personnes étaient dépaysées face à la nouvelle 
liturgie. Lorsque le curé de Kanegem célébra la ’nouvelle 
messe’ pour la première fois, il avait lu qu’il était demandé 
au célébrant de s’asseoir quelques instants après la com-
munion pour une prière de remerciement. Il le fit et 
immédiatement deux ou trois paroissiens se sont précipités 
dans le chœur pensant qu’il avait eu un malaise. C’était 
tellement étrange. 
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Pour notre pays, le voyage papal de 1985 est également un 
« évènement-charnière ». Bien que le public pouvait tout 
suivre en direct à la télévision, un million de personnes se 
sont déplacées, soit un Belge sur 10 ! 

D’autres moments importants  : la béatification du Père 
Damien, les festivités du 450ème anniversaire de l’archidio-
cèse. La crise de la pédophilie fut également un « événe-
ment-charnière » mais alors bien pénible.

Une évolution non moins importante, est le fait que 
l’Église est devenue moins présente en Europe. En Afrique, 
en Amérique latine mais surtout en Asie elle est beaucoup 
plus importante. Certes l’Europe jouera toujours un grand 
rôle – en fait tout a commencé ici – mais ce n’est plus le 
cœur de la chrétienté. Les poumons, peut-être, d’où peut 
provenir l’oxygène (la vie et la pensée). C’est une position 
très discrète mais néanmoins de grande valeur.

Ce qui me frappe également ces trente dernières années 
c’est la forte insistance sur la fonction caritative de l’Église, 
la charité. Il y a de belles réalisations comme les œuvres du 
Carême de Partage et Vivre Ensemble. Les croyants ont 

plus d’attention à l’égard du prochain mais en oubliant 
un peu Dieu. Jadis c’était le contraire : on se tournait vers 
Dieu mais on oubliait son prochain. Actuellement on 
regarde le prochain et Dieu y est joint par la suite alors 
qu’au départ il s’agit de « aime ton Dieu de tout ton cœur 
et ensuite ton prochain comme toi-même ».

Il y a de nombreux changements au sein de l’Église. 
Nous remarquons aussi des constantes. Que reste-t-il ?
Au plus profond du cœur de l’être humain subsiste le 
sentiment religieux. Mais ce sentiment a évolué d’une foi 
en profondeur vers de la curiosité. Lorsque des millions 
de personnes s’intéressent au choix d’un pape ce n’est pas 
tellement par conviction mais par curiosité. La curiosité et 
la question du pourquoi sont le début de la foi. Ce n’est 
certes donc pas mort. Mais la profession positive de la foi a 
reculé. Que les gens croient qu’il existe « quelque chose », 
qu’ils souhaitent savoir ce que c’est et s’intéressent aux rites, 
ce n’est pas une affirmation de la foi mais il s’agit bien 
d’une petite graine qui germe dans le sol. La semence de la 
curiosité religieuse n’est pas morte.

La recherche de sens existe encore. Jadis le sens de la vie 
était de survivre et vivre en famille et de veiller à la nour-
riture, à l’habillement et autres choses. C’est encore le cas. 
Mais ce n’est plus la priorité. La question principale est 
pour le moment : en fait, pourquoi suis-je en vie ? Même 
si je possède tout, je ne suis pas encore heureux. Alors, de 
quoi puis-je vivre vraiment ?

La question du sens de la mort et de l’au-delà subsiste aussi. 
Peu de personnes croient encore en la résurrection, mais 
nous voyons bien qu’elles sont préoccupées par cette mort, 
surtout par crainte de celle-ci. Actuellement on essaye de 
la régler le plus vite possible  : on veille à ce que les gens 
ne doivent pas la vivre consciemment et ensuite on efface 
toute trace au plus vite, ainsi il ne reste rien qui nous y fasse 
penser. Mais la mort reste un « animal » bien mystérieux.

Ce qui subsiste également, c’est l’évangile et sa beauté. 
En particulier la personne de Jésus charme. J’entends dire 
beaucoup de mal de l’Église mais pas au sujet de Jésus. Et 
pourtant, il exprime souvent des idées qui vont à rebrousse-
poil. La foi est vraie, elle est aussi bonne mais elle est avant 
tout vraie. La route de la beauté est suivie par davantage 
de personnes que nous le pensons. Nous pouvons discuter 
avec des jeunes de ce qui est vrai et si Dieu est la vérité 
suprême. Mais, tout comme Pilate, ils répondent alors  : 
« Oui, mais qu’est-ce que la vérité » Nous pouvons aussi 
parler de sa perfection, ils diront alors  : « Oui, bien sûr 
Lui mais pas moi ». Mais emmenez des jeunes écouter la 
passion selon Saint Mathieu et ne parlez pas. Nous écou-
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tons un ancien texte de l’évangile en allemand et des arias 
d’où le piétisme émerge. Par la suite ils ne disent rien mais 
pensent : « C’est cela ».

De même les rites religieux restent attractifs, non seulement 
les rites catholiques mais également les copies profanes. Les 
rites sont formidables et forts. Par exemple la présentation 
du nouveau pape à la loggia : le silence et le Notre Père, 
ce sont de purs rites. Est-ce le pape qui provoque cela ? Je 
ne le crois pas. Je crois davantage que c’est dans le calme 
et rituellement que l’on témoigne de son respect et de sa 
surprise.

Il existe également un profond désir d’intériorité et de 
prière. Dans le département « religion » des librairies, vous 
trouverez deux ou trois bibles, le reste seront des livres de 
spiritualité. Vous n’y trouverez plus de l’histoire ni des 
commentaires de la Bible mais bien des livres de spiritualité 
bouddhiste, de méditation et de bien être.

Quels sont les sujets qui vous inquiètent ?
Tout compte fait, je suis rarement inquiet. Ce qui me 
cause des soucis est la poursuite de l’idée de la « faisabilité 
de l’homme ». Nous sommes à nouveau comme à Babel, 
nous construirons une haute tour jusqu’au ciel et là nous 
n’aurons même plus besoin de Dieu. Cette idée de faisabilité 
a quelque chose de positif à savoir cette passion de création 
que Dieu a mise dans l’homme. Mais elle est également 
dangereuse : lorsque l’on imagine pouvoir et devoir tout faire 
tout seul, après un moment on réalisera que l’on est vraiment 
seul. Les nombreuses dépressions dans notre société sont les 
conséquences d’oppressantes pressions de réalisations.

Le manque de délicatesse dans le traitement de la création 
et de la vie m’inquiète. Et « la joie du pardon » a disparu. 
La joie de recevoir le pardon, aussi bien de Dieu que des 

hommes. Cependant, le pardon n’est-il pas la seule chose 
qui met fondamentalement tout à neuf. Parler du pardon 
est une chose difficile de nos jours. L’idée qu’une personne 
reçoive une nouvelle chance de Dieu semble incompré-
hensible.

Quel message souhaitez-vous donner aux jeunes 
aujourd’hui ?
Gardez l’espoir ! Si l’espérance disparaît, vous êtes morts. La 
disparition de la foi est également grave, nous avons alors 
une arythmie du cœur de Dieu. Si l’amour disparaît, vous 
avez un infarctus. Mais si vous n’avez plus d’espoir, vous 
subissez un arrêt cardiaque et cela est absolument mortel. 
Grâce à leur jeunesse, les jeunes sont capables de répandre 
l’espérance. De cette atmosphère remplie d’espérance dans 
laquelle ils vivent, les jeunes ont la mission supplémentaire 
de témoigner de cette espérance : nous sommes capables et 
voulons le faire ensemble, mais pas sans Dieu.

Pour terminer, une réaction à propos du nouveau 
pape ?
Je pense que nous avons un bon pape : il est vrai, il n’at-
tache pas d’importance à ce que les gens racontent et est 
humble de nature. Les personnes qui sont naturellement 
simples et ne se préoccupent pas d’eux-mêmes et du 
prestige, sont capables de prendre de grandes décisions. 
Pour l’instant le pape témoigne de cela au travers de petits 
gestes  : il s’habille simplement, prend le bus et réside à 
la maison Sainte-Marthe. Il a célébré le Jeudi Saint dans 
une prison pour jeunes plutôt qu’à Saint-Pierre. Il a fait le 
choix de célébrer devant 50 personnes plutôt que devant 
3.000… Et pendant ce temps là, il n’y avait pas d’eucha-
ristie à Saint-Pierre, du jamais vu !

Propos recueillis par 
Ria Dereymaeker
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L’euthanasie
et son élargissement ?

Nous voudrions commencer par une question de voca-
bulaire : qu’est-ce que l’euthanasie ?
L’euthanasie est un acte pratiqué par un tiers qui met 
intentionnellement fin à la vie d’une personne, à la 
demande de celle-ci. Cette définition est fondamentale 
car elle permet d’éviter toute forme de confusion et 
d’amalgame. 

Pouvez-vous reprendre pour nous  ces risques de 
confusion ?
Ce que certains appellent « euthanasie passive » se révèle 
souvent être, en fait, un refus d’obstination thérapeutique 
déraisonnable. Un médecin peut refuser de tomber dans 
l’acharnement thérapeutique, sans pour autant être dans 
une approche euthanasique. D’autres vont parler d’eutha-
nasie dite «  involontaire », lorsque celle-ci est demandée 
par une tierce personne, alors qu’en réalité, il s’agit d’un 
homicide volontaire du point de vue légal. À la lumière 
de la seule définition légale, il est donc essentiel d’évincer 
de notre vocabulaire les concepts d’euthanasie active et 
passive, volontaire et involontaire. 
Je constate que beaucoup de personnes font également un 
amalgame entre soins palliatifs et euthanasie. La différence 
est de taille, tant dans la définition que dans le processus. 
L’euthanasie a comme but de « faire mourir » quelqu’un 
par l’injection d’un produit létal, alors que les soins pallia-
tifs tendent à « faire vivre » jusqu’au bout la personne en 
maximisant sa qualité de vie, tant par la compétence que 

par la compassion. C’est tout un travail d’équipe qui tente 
d’accompagner le patient, dans la gestion de sa souffrance 
physique et morale, mais aussi la famille.

Comment expliquez-vous que l’euthanasie soit bana-
lisée ?
Pour le commun des mortels, la dépénalisation de l’eutha-
nasie signifie la légalisation de l’euthanasie et donc sa nor-
malisation. Dans une société aseptisée qui laisse de moins 
en moins de place pour la fragilité, la souffrance et la mort 
et dans laquelle la rentabilité et l’individualisme sont deve-
nus les maîtres-mots, l’euthanasie peut être perçue comme 
une manière « normale » de mourir. L’euthanasie n’est-elle 
pas devenue la meilleure manière de mourir pour éviter la 
souffrance qui fait si peur aujourd’hui ? N’est-elle pas la 
solution facile et économique, surtout lorsque nous enten-
dons régulièrement le monde politique nous rappeler que 
la santé coûte cher? 
Aujourd’hui, il y a 35 euthanasies déclarées par mois et 
sûrement tout autant non déclarées… Celle-ci est dès lors 
banalisée. 

N’y a-t-il pas des personnes âgées qui voudraient ne pas 
gêner leur entourage et qui se laissent influencer ?
Je me souviens effectivement d’une personne qui avait un 
cancer du pancréas et qui ne pesait plus que 33 kg. Elle 
était en demande de mort et elle m’a dit : « je ne pèse plus 
que 33kg et suis un poids pour la société. Mes deux filles 
attendent que je meure pour hériter de la maison…» 
Quelle était la demande réelle de cette dame ?
Etait-elle en demande d’euthanasie ou était-ce une 
manière de me dire : « prouvez-moi que j’ai encore du prix 
à vos yeux, malgré mes 33 kg et le désir de mes filles de 
me voir mourir ? » Nous avons alors décidé d’investir du 
temps auprès de cette dame. Elle n’a plus jamais demandé 
de mourir… Elle a quitté l’unité de soins palliatifs après 
trois mois… Et elle s’est réconciliée avec ses deux filles…
 
Quelle alternative peut-on proposer ?
Face à l’euthanasie, les soins palliatifs se révèlent comme 
l’alternative par excellence. 
La majorité des demandes d’euthanasie sont motivées par 
des situations de douleurs physiques (60%). Or, nous 
savons que nous pouvons soulager plus de 90% de toutes 
les douleurs et que la sédation peut également être une 
solution pour les rares cas de douleurs dites rebelles. Je me 
souviens de Thierry, 40 ans, souffrant d’un lymphome, 
qui arrive aux urgences d’un hôpital, en demandant 
l’euthanasie, au nom de sa dignité. Il avait de grandes 
douleurs dans le dos à cause de métastases vertébrales. 
Dans les 30 minutes, la compétence du médecin a suffi 
pour soulager cet homme… Quand je l’ai revu, deux 

Nous avons rencontré Eric Vermeer, infirmier de formation et 
bio-éthicien. Il a travaillé 10 ans dans un service d’oncologie et 
10 ans en soins palliatifs. Il est aujourd’hui chargé de cours dans 
une école d’infirmières et continue des supervisons en soins pal-
liatifs. Père de six enfants, son ministère diaconal s’inscrit dans 
l’accompagnement des couples, des jeunes et des religieux.
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heures plus tard, il m’a raconté son histoire et a conclu en 
disant : « heureusement que l’on ne m’a pas écouté… » 
Thierry a vécu encore trois années et celles-ci ont été très 
importantes pour ses deux enfants âgés de 12 et 14 ans, 
qui ont eu besoin de ce temps pour se préparer au départ 
de leur papa.
Une autre majorité des demandes d’euthanasie est moti-
vée par un sentiment d’indignité, de solitude ou de souf-
france psychique (30%). Dans ces cas-là également, c’est 
notre devoir de citoyen que d’investir dans des accompa-
gnements, parfois longs et lourds en moyens humains et 
financiers.
Les soins palliatifs supposent une véritable compétence. Il 
ne s’agit pas, comme on le croit trop souvent, de passer du 
savoir-faire au savoir-être mais d’ajouter du savoir- être au 
savoir-faire. Lorsque la souffrance physique est soulagée, 
la souffrance psychique est plus facilement accompagnée, 
et dans ces cas-là, la demande d’euthanasie est quasiment 
inexistante.

Aujourd'hui, de nouvelles propositions de loi visant à 
étendre le champ de la loi aux mineurs d'âge et aux 
déments sont en discussion au Parlement. Comment 
voyez-vous cet élargissement ?
Cela m’inquiète vraiment. Dans le cas des personnes 
démentes, qui veut-on soulager vraiment  ? La personne 
démente elle-même qui ne sera pas forcément souffrante 
comme elle suppose, ou la famille ? Tenter de faire entrer 
le concept de l’euthanasie dans le domaine de la santé 
mentale, me semble très dangereux et risque de nous faire 
emprunter des chemins irréversibles.
Quant aux enfants cancéreux que nous recevions en 
consultation, j’ai toujours été édifié par leur courage et leur 

joie de vivre. Pourquoi aller introduire cette idée de mort 
programmée chez des enfants qui n’y ont peut-être jamais 
pensé ? Car, pour leur permettre de pouvoir « bénéficier » 
de l’euthanasie, faut-il encore les en informer. Qui va leur 
dire et comment leur dire ? Les parents, les médecins ? 

Comment voyez-vous la question d’une déclaration 
anticipée ?
La déclaration anticipée ne tient pas forcément compte 
de l’évolution de la personne, car ce qu’une personne 
pense aujourd’hui, n’est pas forcément ce qu’elle pensera 
demain. Je pense que la peur de souffrir et d’être un poids 
pour les proches pèse beaucoup dans la balance. Mais, 
encore une fois, quel regard la société pose-t-elle sur les 
citoyens les plus fragiles et les plus souffrants ?

Que peut devenir une humanité qui ne respecte plus le 
plus faible et tend à l’éliminer ?
Je me pose la question. Peut-on encore l’appeler « huma-
nité » ? On a signé en 1948 la Déclaration des droits de 
l’Homme qui dit dans l’article premier : « Tous les êtres 
humains naissent libres et égaux en dignité et en droits ». 
Ce n’est pas parce qu’une personne est en perte d’autono-
mie qu’elle est en perte de dignité. Celle-ci est irréductible 
et inaltérable, quelles que soient les contingences de la vie.

Propos recueillis par 
Véronique Bontemps
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12ème cavalcade de Hanswijk 
À Malines

Quelle est la différence entre 
la Cavalcade et la proces-
sion ?
La procession sort chaque 
année depuis 1273  ; l’an der-
nier elle est donc sortie pour 
la 740ème fois  ! Mais tous les 
25 ans, Hanswijk connaît une 
année jubilaire qui permet 
entre autre un renouvellement 
de la procession tant dans son 
contenu que dans sa forme. 
Lors de cette année jubi-
laire, la procession annuelle 
est divisée en deux parties  : 
une procession du jubilé qui 
sort le dimanche 5 mai et qui 
se compose du reliquaire de 

Saint Rombaut, des statues mariales venant de tout le 
pays, de la statue de N.-D. de Hanswijk et du Saint-
Sacrement  ; et d’autre part la Cavalcade des 25 août 
et 1er septembre où l’on retrouve les scènes bibliques 
ainsi que les évocations historiques. 

Vous évoquiez un renouvellement pour la Cavalcade, 
en quoi consiste-t-il ?
Depuis l’existence de la Cavalcade (1738), aucune n’a 
été identique à la précédente, mais le point commun 
entre toutes est leur caractère nettement religieux. En 
2006, un petit groupe de réflexion autour du Cardinal 
Danneels a fait le choix d’un fil rouge qui traversera 
toute la Cavalcade, tant les scènes bibliques que les 
scènes historiques  : la vocation de l’homme, sa des-
tinée ultime  ; la Cavalcade 2013 proposera ainsi une 
réponse chrétienne aux questions fondamentales  : 
« D’où venons-nous ? Qui sommes-nous ? Où allons-
nous  ?  ». Plus que les éditions antérieures, celle-ci se 
veut donc essentiellement évangélisatrice.

C’est donc plus qu’un simple spectacle historique ou 
un cortège folklorique !
Évidemment ! On pourrait tout simplement dire que 
c’est un cortège «  engagé  » qui porte l’annonce de 
l’Évangile dans les rues. Les participants font plus que 
défiler, ils témoignent : à force de jouer le rôle d’Abra-
ham, de Moïse, de Marie ou de Jésus tout au long de 
la Cavalcade, ils deviennent le personnage qu’ils repré-
sentent, rendant ainsi vivant le message qu’ils portent.

Pourquoi un tel événement attire-t-il du monde 
encore aujourd’hui ?
On ne peut nier l’attrait touristique de la Cavalcade ; 
depuis plusieurs semaines déjà les réservations de 
places assises vont bon train et viennent même de 
l’étranger. Ceci dit, le parcours est libre, seules les 
places en tribunes sont payantes. Mais plus profondé-
ment que l’aspect touristique, c’est la dimension sym-
bolique de la Cavalcade qui fascine  ; une procession 
comme la Cavalcade qui représente les scènes de la vie, 
l’annonce d’une naissance, la naissance elle-même, la 
fête comme à Cana, la souffrance, la mort et l’au-delà, 
est une représentation en miniature de toute notre 
existence et de notre destinée qui ne laisse personne 
indifférent.

Cela demande sans doute toute une organisation ?
Bien entendu  ! En plus du nouveau fil rouge, il y a 
aussi le renouvellement dans la forme  : 19 nouveaux 
chars, près de 2.000 nouveaux costumes, nouveau 
support musical  ; mais il ne suffit pas d’avoir de 
nouveaux costumes, encore faut-il trouver des parti-
cipants qui les portent  ! Le recrutement se fait dans 
tout le diocèse  : ainsi plusieurs communautés chré-
tiennes d’origine étrangère y prennent volontiers part 
(Polonais, Espagnols, Roumains, Philippins, Burundais, 
Chaldéens…). Des participants isolés sont également 
les bienvenus  ! N’hésitez pas à prendre contact avec 
nous si vous aussi vous aimeriez y prendre part !

À l’occasion de la 12ème Cavalcade de Hanswijk à Malines, nous 
avons rencontré Frieda Van Vaeck qui coordonne chaque année 
la procession de Hanswijk.
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Plus d'info
Frieda Van Vaeck : 015.42.01.40
frieda.vanvaeck@skynet.be
ou consultez le site www.hanswijkjubelfeesten.be
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JMJ 2013 
quelle aventure ! 

Si tu vas à Rio... 
Décollage le 11 juillet à l’aéroport de Zaventem. À 
peine atterris à Sao Paulo, les jeunes partiront pour 
10 jours dans le diocèse de Goiás chez Mgr Eugène 
Rixen pour vivre un temps dans les familles pauvres 
et partager leur quotidien. Il y aura une retraite spiri-
tuelle et une rencontre pendant 2 jours avec tous les 
jeunes du diocèse. Il sera ensuite temps de partir pour 
Rio où des millions de jeunes sont attendus pour vivre 
la semaine des JMJ proprement dites  : catéchèses, 
grandes célébrations, festival de la jeunesse, prières... 
Le point culminant sera le dernier week-end, la veillée 
et la messe présidées par le pape François.
 
Merci à toutes les personnes qui soutiennent financiè-
rement ou par leurs prières nos ‘jmjistes’. Les jeunes 
en sont reconnaissants et l’Église du Brésil est heureuse 
que des jeunes de chez nous viennent les visiter.

JMJ made in Belgium
Si l’expérience JMJ et la destination mythique de 
Rio exercent un attrait certain sur les jeunes, le prix, 
l’engagement dans un mouvement de jeunesse, les 
contraintes professionnelles ou estudiantines en ont 
empêché d’autres... Les jeunes qui partiront seront les 
messagers de tous ceux qui resteront. Un rassemble-
ment aura lieu aussi en Belgique, en communion avec 
les JMJ de Rio. 

Du lundi 22 au vendredi 26 juillet, il y a au choix, 
la retraite spirituelle «  Orval Jeunes en Prière  » qui 
rassemblera, comme chaque année depuis 8 ans, 
cinquante à septante jeunes désireux d’approfondir 
leur vie de prière à partir de la Parole de Dieu (dès 18 
ans). Ou le festival d’évangélisation itinérant «  Come 
and See ». Il passera par Eupen, Auderghem, Ciney et 
Erquelinnes. Ce festival allie marche, enseignement, 
veillées festives, évangélisation de rue, témoignages et 
accueil en familles (dès 17 ans, ou 16 ans en groupe 
accompagné). Vincent, participant en 2011, donnait 
son impression générale  : «  C’était notre première 
expérience d’évangélisation. C’était enrichissant de 
parler de notre foi pour ranimer celle des autres. »

Qu’ils aient choisi l’intériorité de la retraite ou le feu 
du festival, les jeunes seront ensuite invités à passer la 
frontière pour vivre ensemble le week-end Samb’Rio à 

Maubeuge (26-28 juillet). Un week-end chez nous en 
direct de Rio. Au programme : Festival de la jeunesse, 
catéchèses, danse folk, marche, célébration, adoration 
eucharistique... et bien sûr un « live from Rio » durant 
la nuit du samedi au dimanche. 

Ces JMJ « nordiques » rassembleront les diocèses fran-
cophones de Belgique, des diocèses de l’Euregio et du 
Nord de la France. Ambiance internationale assurée !!! 
Inscriptions ouvertes sur www.jmj.be.

Les JMJ, comme d’autres grands rassemblements, sont 
une grâce pour l’Église d’aujourd’hui. Elles sont un 
terreau pour faire éclore l’expérience de la jeunesse et 
de l’universalité de l’Église. D’autre part, à une époque 
où la vie ecclésiale traditionnelle traverse une crise 
profonde, ces jeunes «  belges ou brésiliens  » témoi-
gnent d’une manière plus décomplexée de vivre sa foi. 
Laissons-nous évangéliser par leur joie de se rassem-
bler, de croire, de célébrer, de chanter et de témoigner.

Elisa Di Pietro, Claire Jonard et Marie Pulinckx

L’été approche à grand pas et Goiás et Rio pointent déjà à 
l’horizon. Ils seront plus de cinquante jeunes de notre diocèse à 
s’envoler vers le Brésil pour célébrer les Journées Mondiales de la 
Jeunesse, du 11 juillet au 1er août.

Pastorale
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Informations, inscriptions, direct depuis les JMJ sur 
www.jmj.be – coordination@jmj.be – 0479/431326
Pastorale des jeunes 
au Brabant wallon : 010/235270 – jeunes@bw.catho.be
à Bruxelles : 02/5332927 – jeunes@catho-bruxelles.be 



Un document de réflexion et de travail

À la suite du pape Benoît XVI, qui dans son encyclique Deus 
caritas est, dit que l’Église s’exprime 
dans une triple tâche articulant 
annonce de la Parole, célébration 
des Sacrements et service de la cha-
rité, le Vicariat de Bruxelles a sou-
haité rappeler à ses acteurs pasto-
raux, qu’ils soient laïcs ou ministres 
ordonnés, que l’avènement du 
Royaume de Dieu et le témoignage 
évangélique de l’Église à la suite du 
Christ impliquent nécessairement, 
pour tout chrétien, le service de la 
charité. Ce service de la charité, 
comme expression de la vocation 
baptismale, s’entendra pour le bien 
de l’Église locale (fraternité) autant que dans le cadre de l’hu-
manisation de la société dans son ensemble (solidarité).

Sel de la terre
Fidèle à ses premières intuitions, Mgr Kockerols rappelle, 
dans ce document, la légitimité de la diaconie à être tantôt 
sel de la terre, tantôt lumière du monde. Deux manières de 
considérer cette mission de l’Église, 
qui ne devra pourtant jamais être 
réduite à un seul pan de son 
action : cet engagement est appelé 
à se manifester dans tout ce qui fait 
la Tradition vivante de l’Église, et 
notamment la liturgie, la catéchèse, 
la prédication, le partage des biens, 
les initiatives en tous genres de la 
communauté. Si la déclaration ne 
porte pas sur le déploiement déjà 
riche sur le terrain bruxellois d’un 
tissu associatif au plus près des 
urgences, elle met en lumière ce 

à quoi l’Église se doit de répondre où qu’elle soit implantée. 
Après un chapitre consacré aux fondements de la diaconie 
de l’Église, le document s’attache à dessiner quelques axes de 
travail autour de la notion de service. En somme, que doit faire 
l’Église locale pour réaliser sa dimension diaconale ? Discerner 
et déterminer des options préférentielles. Dégager ce qui repré-
sente une aide d’urgence et ce qui engage toute une structure, 
à éventuellement réformer. Soutenir le tissu social, explorer 
de nouveaux créneaux de solidarité, en veillant à ce que ces 
initiatives ne se cantonnent pas à de la pure suppléance. 

Aspirations et moyens
Tout en reconnaissant que la diaconie s’exprime de mille 
façons, le document dégage plusieurs moyens à mettre à 
disposition des aspirations : locaux, patrimoine, collectes. Le 
document rappelle que le Vicariat général et le Vicariat du 

temporel sont également là pour 
accompagner ceux et celles qui 
en feraient la demande. Il plaide 
aussi pour que soient localement 
constitués, si ce n’est pas encore le 
cas, des comités du temporel, chargés 
d’assurer la gestion des moyens, en 
harmonie avec l’équipe pastorale, 
dans le cadre paroissial ou d’Unité 
pastorale. Enfin, la brochure se clô-
ture sur les partenariats déjà effectifs 
ou à réaliser, avec en lame de fond 
un appel à discerner ce à quoi 
peut répondre l’Église, et ce qui 
doit nécessairement être porté par 

d’autres instances. En guise d’envoi : une invitation à privilé-
gier les structures existantes mais aussi à inventer une nouvelle 
courroie de transmission, légère et efficace…

Paul-Emmanuel Biron

Après deux ans de 
recherche et de partages 
entre le Conseil vicarial et 
les responsables d’Unités 
pastorales (voir ci-contre), 
le Vicariat de Bruxelles 
vient de publier, sur le Net 
et sur papier, une brochure 
consacrée à l’étendue et à 
l’exercice de la diaconie 
dans l’Église. Un mani-
feste plus qu’un directoire, 
qui laisse la porte ouverte 
à l’esprit d’initiative.

Pastorale
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Le Vicariat encourage les 

synergies entre catholiques 

et plus largement tous les 

chrétiens, des passerelles 

entre U.P. riches et moins 

favorisées. 

Orientations pour l’exercice de la diaconie dans l’Église



Cultiver le souci de l’autre
Sensibiliser les responsables d’Unités pastorales à la dimension 
diaconale de leur action pastorale  : tel est le but de la réflexion 
engagée à Bruxelles il y a deux ans, préalablement à la publica-
tion de la brochure ‘Orientations pour l’exercice de la diaconie en 
Église’ (voir ci-contre). Rencontre avec l’abbé Luc Roussel, doyen 
de Bruxelles Nord-Est et membre du Conseil vicarial. 

Comment la démarche a-t-elle été présentée aux 
responsables d’Unités pastorales ?
Cette réflexion globale sur la diaconie en Église, et sur 
la place que nous lui réservons en pastorale s’est étalée 
au cours de deux sessions en français, et deux en néer-
landais. À l’initiative de Mgr Kockerols et du Conseil 
vicarial, nous y avons débattu de différents thèmes, 
éclairés par des intervenants comme Marcel Cloets ou 
Jan Dumont. Je sais que le document a été le point de 
départ d’une série de rencontres et de débats au sein 
d’équipes décanales et d’Unités particulières. 

Cette brochure répond-t-elle au risque de ‘brader’ la 
diaconie en temps de crise ?
Disons que nous sommes en tous cas souvent tentés 
de répondre à des situations d’urgence, à faire de 
l’humanitaire. Cette brochure se conçoit comme un 
guide, qui donne des balises pour équilibrer urgences 
et projets à plus long terme. Naturellement, la mise 
en œuvre des axes de réflexion et de travail demandera 
un peu d’imagination, ainsi qu’un certain nombre de 
compétences. Il faudra en outre s’attacher à être régu-
liers en termes sociaux et fiscaux, à établir des partena-
riats entre associations et mouvements, entre UP, etc.

N’aurait-il pas été intéressant de mettre en 
lumière des initiatives bruxelloises promet-
teuses ? 
Nous y avons pensé, mais avons préféré ne pas 
proposer un cadastre forcément incomplet. Il 
est vrai que Bruxelles comporte un riche terreau 
associatif en matière de solidarité, en lien ou non 
avec l’Église  : action logement (Bethléem), ser-
vices sociaux, St Vincent de Paul… Il y a souvent 
intérêt de s’associer avec des professionnels pour 
permettre par exemple qu’il y ait une enquête 
sociale au bénéfice du demandeur d’aide. C’est 
utile d’aider directement une personne en situa-
tion de pauvreté, mais c’est tout aussi nécessaire 
de l’aider à faire reconnaître ses droits. En outre, 
les législations sont souvent fort complexes  : qui 
pourrait, dans le seul cercle ecclésial, maîtriser ces 
questions difficiles ?

La brochure se clôture sur le souhait à demi-mots 
de voir émerger une structure qui puisse mettre 
ces différents éléments en relation. Une structure 
explicitement attendue ?
Il faut éviter de recréer des structures qui ont déjà 
été mises en place. Si on peut songer à la création 
d’un tel espace, il n’y a, à ce jour, pas eu de mise 
en œuvre de celui-ci. La question reste ouverte. 

Cependant, notre ville-région est confrontée à des 
besoins nouveaux, comme par exemple le nombre 
croissant de réfugiés. Bien heureusement, l’Église 
à Bruxelles a déjà un capital de personnes engagées 
et compétentes sur lesquelles elle peut compter 
pour aborder les questions nouvelles. La doctrine 
sociale de l’Église nous servira de repère… On ne 
peut pas être chrétien sans cultiver notre souci de 
l’autre ; c’est constitutif de la foi chrétienne. C’est 
la vocation de tout baptisé que de vouloir faire 
progresser le Royaume de Dieu.

Entretien : P.-E. Biron.

Pastorale

PASTORALIA – N°62013 185|

La brochure sera distribuée début juin dans les 
paroisses de Bruxelles. Principalement destinée aux 
acteurs pastoraux, elle pourra se révéler utile à 
d’autres types de publics, actifs dans le secteur social. 
Ceux qui souhaitent s'en procurer peuvent s'adresser 
au CDD : Vicariat de Bruxelles, 14 rue de la Linière - 
1060 Bruxelles. 02/533.29.40. La brochure se trouve 
par ailleurs sur le site www.catho-bruxelles.be, dans la 
rubrique Actus/Infos vicariales.

Orientations pour l’exercice de la diaconie dans l’Église
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Se former
dans notre diocèse

Une nouvelle « Année 
Biblique » au Centre 
d’Études Pastorales

Depuis 2001, le CEP propose une formation pastorale de personnes 
désirant annoncer l’évangile dans le cadre du Diocèse de Malines-
Bruxelles. Davantage destiné aux animatrices et animateurs pasto-
raux, ainsi que des diacres permanents et leur conjoint, le programme 
du CEP est ouvert aux chrétiens engagés en paroisse, dans les aumô-
neries, l'animation scolaire, les mouvements de jeunes, les services des 
Vicariats. Il est possible aussi de suivre certains cours en élève libre.

Une formation à l’écoute de l’expérience personnelle
Notre pédagogie allie enseignement et travail en petits groupes, 
avec reprise de questions personnelles suscitées par les cours. Les 
étudiants étant déjà très impliqués dans une action pastorale, tous 
bénéficient ainsi d’un enrichissement de terrain. Ils sont en outre 
invités à faire une brève synthèse écrite de chaque matière, qu’ils 
articuleront avec un vécu pastoral. Cette formation cherche aussi 
à intégrer des temps de convivialité et de célébration priante, 
terreaux fertiles s’il en est pour « porter un fruit qui demeure ».

Un programme d’initiation à la Bible en 5 étapes
Tous les trois ans, le CEP organise l’« année biblique », visant à 

introduire tant à l’Ancien qu’au Nouveau Testament. Dès sep-
tembre, on complètera la question « comment Dieu parle-t-il  » 
par les réponses de saint Paul comme pasteur et des Psalmistes 
comme priants.

Thèmes et calendrier pour la rentrée
Le dépliant pour 2013-2014 est disponible sur simple demande 
ou sur notre site web relooké : www.cep-formation.be

Albert Vinel, Directeur du CEP
info@cep-formation.be

L’Institut d’Études 
Théologiques à Bruxelles

L'IÉT compte actuellement 84 étudiants à 
plein temps et environ 200 auditeurs libres.

Une pédagogie singulière
Peu d’instituts offrent comme ici une pédagogie d’approfondisse-
ment de la théologie par la méthode des séminaires. En effet, la 
plupart des étudiants suivent chaque semestre deux séminaires, et 
à peine quelques heures de cours (souvent 3 ou 4). Un séminaire 
réunit entre 20 et 50 étudiants, et 3 ou 4 professeurs, quatre fois 
par semaine pendant une heure et demie : nous alternons le grand 
groupe où tous sont réunis et le sous-groupe où chaque professeur 
travaille avec 6 à 10 étudiants.

L’an prochain, nous offrirons
Séminaires :
Nouveau Testament  : Évangile selon saint Jean; Première aux 
Corinthiens et Chrysostome; Épître aux Hébreux 
Ancien Testament : La Loi 
Tradition : L'Amour des pauvres; la Sainte Trinité.

Théologie fondamentale & questions contemporaines  : 
Questions de théologie morale fondamentale; Les athéismes et la 
confession trinitaire 
Cycle de la maîtrise : Hans Urs von Balthasar.

Chaque séminaire est donné sur deux journées (p. ex. mardi et 
vendredi). Nous savons qu’à ce rythme, il est difficile de s’inscrire 
en "auditeur libre". Mais, outre les cours du soir annoncés plus 
loin, les cours du lundi matin sont spécialement ouverts aux 
auditeurs libres:
1er semestre : la Genèse; le Judaïsme; Morale sexuelle et familiale
2d semestre : les Livres historiques; Bioéthique; Christologie

Thierry Lievens sj
Président de l’IET

Cours du soir ouverts à tous, Le jeudi à 20h30
1er semestre  : l'Évangile selon saint Marc par Philippe 
Wargnies sj
2ème semestre  : Le sacrement de l'Eucharistie par Pierre 
Gervais sj
Infos : 02/739.34.51 – www.iet.be 
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Où ?
Le CEP : Rue de la Linière 14 - 1060 Bruxelles

Quand ?
lancement du cycle de théologie :
mardi 10 septembre, à 20.30h
lancement de l’Année Fondamentale :
mardi 17 septembre, à 20.15h

Infos ?
www.cep-formation.be – info@cep-formation.be – 02 384 94 56 
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La formation continue 
à la Faculté de théologie

Certificats 
La Faculté de théologie propose plusieurs certi-

ficats (présentés l’an dernier dans Pastoralia) : Certificat en théo-
logie pastorale, Certificat universitaire en didactique du cours de 
religion catholique et approfondissement, Certificat en éthique et 
pratique de la santé. À cela s’ajoute le Certificat universitaire de 
la pastorale santé pour les membres des aumôneries hospitalières.

Cours de théologie pastorale
Organisé chaque année au deuxième quadrimestre, il aura pour 
thème en 2014 « Une Église pauvre pour les pauvres ». Questions 
actuelles sur la diaconie. Pierre-Yves Materne op qui en sera 
titulaire fera également appel à des témoins qualifiés (horaire à 
préciser).

Sessions bibliques et théologiques
La Faculté organise tous les étés une session ouverte à tous, 
biblique et théologique. La session des 27 et 28 août 2013 pro-
chains a pour titre : À quoi bon le salut ? Lecture d’Adolphe 
Gesché. Elle permettra d’aborder des questions actuelles  : Que 
faire de ce vieux mot de « salut » ? Quelle espérance désigne-t-il ? 
« Être sauvé », est-ce « réussir sa vie » ? L’objectif est d’initier au 
langage de la théologie par la pratique de la lecture d’une œuvre. 
Ateliers autour d’un animateur et séances plénières confiées à 
différents intervenants.

Catherine Chevalier

Se former dans la foi
à Lumen Vitae
L’École Supérieure de Catéchèse (ESC)
Lumen Vitae propose des formations à destination des candidats 
professeurs de religion et des catéchistes. Elle accueille une cen-
taine d’étudiants. Formation en soirée (sauf les stages) : les mardis 
et mercredis et les mercredis après-midi.
Au programme  : L’interconvictionnel, Sagesse chrétienne 
et bioéthique contemporaine, La symbolique et sagesse des 
contes, Agir en chrétien / humain, Amour et sexualité dans 
la Bible…

Un département « Arts et spiritualité » pour des personnes non 
spécialisées en art mais ayant soif de beauté et en recherche de 
spiritualité. Pourquoi et comment travailler l’art en catéchèse, au 
cours de religion. Ateliers le lundi soir, Marie et l’art le mercredi 
soir, sessions du samedi : Ernest et Célestine, Cinéma biblique.

Les besoins de l’Église sont grands
et les formations variées
Tous les cours sont accessibles aux auditeurs libres. Bienvenue !
Le Diplôme (régendat) permet d’enseigner la religion au degré 
fondamental ou secondaire inférieur. (860h en 3 ans, 4 stages 
et un mémoire). Le Certificat universitaire en didactique 
de l’enseignement religieux (CDER) permet aux titulaires 
d’une agrégation (AESS ou AESI) d’enseigner la religion dans le 
secondaire (300h de cours sur 1, 2 ou 3 ans et un travail de fin 
d’études).

Laure Gilbert
Directrice de l’ESC

Lumen Vitae, rue Washington, 186, 1050 Bxl. 02/349.03.77 
(ma. – me. – je.) ou 02/349.03.74
secretariat.es@lumenvitae.be – www.lumenvitae.be

Institut Sophia
L’Institut Sophia propose, à des jeunes de 18 à 28 ans, une 
année de formation très intéressante pour se poser les bonnes 
questions sur le sens de la vie.

1 �année de formation de niveau universitaire (philosophie, 
anthropologie, bioéthique, écriture sainte, méthodologie, 
culture générale) en lien avec l’IET (voir ci-contre).

1 �suivi personnalisé et la possibilité d’un accompagnement spi-
rituel.

1 �temps de service auprès des plus démunis, des plus faibles.
1 �expérience en kot avec d’autres jeunes catholiques. 
1 �occasion unique de réfléchir, en vérité, un projet de vie ancré 

dans le Christ.

Rentrée académique le 23 septembre 2013
Accueil et visite : 0477 042 367
Adresse : chaussée de Wavre 205, 1050 Bruxelles
institutsophia@yahoo.fr – www.institutsophia.org

La sagesse ne s'achète point mais elle est un bien plus pré-
cieux que l'or fin. Elle s'apprend, s'expérimente, à Sophia 
par exemple. Ou plutôt, Sophia est une excellente occasion de 
découvrir la sagesse et de l'acquérir quelque peu avant et pour 
s'élancer dans la joyeuse et laborieuse vie de travail qui nous 
attend… Ombeline, étudiante Sophia

Véronique Bontemps

Pastorale
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Informations : http://www.uclouvain.be/16131.html et http://
www.uclouvain.be/formation-continue-session-theologique.
html - Tél: 010/47.36.04
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PERSONALIA
Remerciements

L’équipe de Pastoralia remercie chaleureu-
sement Anne-Sophie Locht qui a assu-
ré les fonctions de secrétaire de rédaction 
pendant trois années avec enthousiasme et 
professionnalisme. Bienvenue à Véronique 
Thibault qui la remplace.

Ordinations

Nous avons la grande joie de vous annoncer 
l’ordination presbytérale prochaine de : 
Benoit Bouchard 
Jehison Herrera Rios 
Ronald Villarréal 
Alejandro Escalante Esteban 
Serge Maucq
La célébration aura lieu à la Cathédrale Sts-
Michel-et-Gudule le dimanche 23 Juin à 
16h.

Nominations

Diocèse

L’abbé Hubert KAPANGALA MABEKA, 
prêtre du diocèse de Kikwit (Rép. Dém. du 
Congo) est nommé en outre membre de 
l’équipe d’accompagnement des demandes 
d’exorcisme, Accueil Saint-Michel.

Brabant wallon

Mme Bernadette LENNERTS est chargée 
du service de la communication pour le vica-
riat du Brabant wallon.

Brabant flamand et Malines

L’abbé Marc BOULANGER est nommé en 
outre doyen du doyenné d'Asse.

Mme Maria COKELAERE est nommée 
animatrice pastorale aux Cliniques universi-
taires à Leuven.

Mr Oscar KINNAER, diacre permanent, est 
nommé coresponsable de la pastorale dans la 
fédération de Landen.

Guido MOEYS est nommé en outre doyen 
du doyenné de Londerzeel.

Mme Kristl VAN CLEEMPUT est nom-
mée membre de l'équipe de catéchèse, de 
liturgie et d'annonce de la Foi au vicariat du 
Brabant flamand et Malines.

Bruxelles

Père Giacinto ALBORGHETTI, Fraternité 
monastique de Jérusalem, est nommé cores-
ponsable de l’Unité Pastorale de Saint-Gilles, 
doyenné de Bruxelles-Sud.

Mr Paul du BELLEFROID est nommé 
adjoint de l’évêque auxiliaire pour le temporel.

Mr Michel MUSIMBI est nommé membre 
de l’équipe d’aumônerie du Centre Neuro-
Psychiatrique du Dr Titeca, Schaerbeek.

Démissions

Mgr Léonard a accepté la démission des per-
sonnes suivantes :

Mme Anna COEBERGH comme anima-
trice pastorale aux Cliniques universitaires à 
Leuven.

L’abbé Claude CASTIAU comme curé à 
Bruxelles, Notre-Dame du Finistère.

DÉcÈs

Avec reconnaissance, nous nous souvenons 
dans nos prières de :

Maurice Paternotte, diacre permanent 
(né le 29/06/1931 ordonné le 14/02/1970) est 
décédé le 02/04/2013. Il a été actif dans la pas-
torale du mariage. Il fut enseignant à Lire et 
Écrire, militant de la JOC et faisait partie des 
Équipes populaires et d’un groupe de foyers. 

L’abbé Jozef Gijsbrechts (né le 
24/01/1926 ordonné le 20/12/1952) est 
décédé le 13/04/2013. Il fut vicaire à Tisselt, 
Saint-Jean-Baptiste, et en 1953 à Elewijt, 
Saint-Hubert où il resta 20 ans. En 1973 il fut 
nommé curé à Kortenberg, Notre Dame, où 
il resta jusqu’à sa pension en 2001. 

En mémoire de

Maurice Paternotte, diacre, décédé le 
02/04/2013.
«  Maurice a osé croire en ce Dieu qui choisit 
de nous rejoindre sur nos chemins. Il s'est laissé 
interpeller par Lui et Lui a fait confiance. (…) 
nous disons merci à Maurice, homme profon-
dément bon, souriant, plein d'humour. (…) 
L'Église lui a demandé de se mettre au service 
des jeunes qui se préparaient au mariage. Cette 
mission, il l'accomplie avec Marie-Jeanne et 
une équipe de médecins et de prêtres. Soucieux 
du monde populaire, il a participé à des projets 
visant à rendre leur dignité à des personnes 

exclues ou marginalisées chez nous et dans le 
Tiers-Monde. Tout dernièrement, il animait 
la réunion de notre Équipe Populaire. Ce qui 
frappe chez Maurice, c'est son ouverture au 
monde, sa curiosité, son intérêt pour tout ce 
qui est porteur d'espoir que ce soit au Togo, au 
Congo, au Burkina ou ailleurs. »

Envoyé par l’abbé Jacques Detienne

ANNONCES
Formations

�� IET
Cours (je. 20h30-21h30) sur l’œcuménisme, 
avec B. Pottier, sj
> Je. 6 juin « L’hospitalité eucharistique ».
Lieu : Bd St-Michel 24 – 1040 Bxl
Infos : 02/739.34.51 - www.iet.be 

Conférences - Sessions 

��Cté St-Jean
> Ma. 11 juin (20h) « Réflexion philosophique 
pour approfondir l’expérience humaine  : les 
degrés de vie pour le philosophe ». 
> Ma. 18 juin (20h) « Théologie mystique de 
l'Évangile de saint Jean ».
> Ma. 25 juin (20h) « Qu’est-ce que croire ? 
La foi est-elle nécessaire au salut ? Que devons-
nous croire ? ».
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 Jette 
Infos et prog.:  02/426.85.16
www.stjean-bruxelles.com

Pastorales 

Ainés

��Vie Montante
> Sa. 8 juin (10h) « Les Aînés  : richesse 
de notre société  !  » Fête des 50 ans de Vie 
Montante  : accueil à p. de 10h, célébration 
eucharistique à 11h, apéritif, pique-nique fra-
ternel et promenade à 12h15 et spectacle par 
Paolo Doss à 15h. 
Lieu  : Abbaye de Bonne-Espérance, 7120 
Vellereille-Les-Brayeux, près de Binche.
Infos : 02/771.60.22 – www.viemontante.be 

Catéchèse 

��Fête du Pain de Vie
> Di. 2 juin (14h-17h30) Pour tous les 
enfants ayant fait leur communion  et leurs 
parents : après-midi d’animation, célébration 
eucharistique.
Lieu : Abbaye de Villers-la-Ville
Infos : 010/235.261 – catechese@bw.catho.be 
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��Fête des catéchistes et animateurs de jeunes
Ve. 21 juin (à p. de 18h30) Rencontre entre 
catéchistes et animateurs de jeunes, temps de 
convivialité autour d’un repas festif, surprise 
culturelle. En présence de Mgr J.-L. Hudsyn 
et de son adjoint, Eric Mattheeuws.
Lieu  : ND de Fichermont, Rue de la Croix, 
21A – 1410 Waterloo
Infos : 010/235.261 – catechese@bw.catho.be ou 
jeunes@bw.catho.be – 010/235.270 ou 277

Catéchuménat 

��Bruxelles
> Sa. 8 juin (9h30-12h30) «  Assises du 
Catéchuménat ». 
Lieu  : Ecole St-Thomas, 31 rue du Gd 
Serment – 1000 Bxl
Infos : 0497/496.632
catechumenat@catho-bruxelles.be 

Couples et familles

��Parcours Alpha
Alpha Duo
> Sa. 1er juin « S’engager à deux ? » Journée 
de formation pour mieux se connaître et fon-
der son couple sur du solide.
Lieu  : Salle paroissiale, rue St-Pierre 10 – 
1301 Bierges
Infos : 0476/60.27.80
georges.bouchez@hotmail.com 

��CPM
Le mariage à l’Église ? Offrez-vous une halte 
pour y réfléchir !
> Sa. 15 juin (10-17h) 
> Sa. 13 juil. (10-17h)
> Di. 18 août (10-17h)
Lieu : rue de la Linière 14 - 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.44 – www.cpm-be.eu

��Bruxelles
> Me. 5 juin (20h) « Le conflit dans le couple : 
une opportunité  ?  » avec R. de  Foucauld, 
conseillère conjugale.
Lieu : Rue du Nid 10 - 1050 Bxl
Infos : 02/533.29.44
www.vivreencoupleetenfamille.be
> Sa. 22 juin (9h-12h) «  Accompagner 
et préparer les fiancés au mariage  » avec 
Mgr J. Kockerols.
Lieu : Vicariat de Bruxelles, Rue de la Linière 
14 - 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.44 – pcf@catho-bruxelles.be

��Cté St-Jean
> Ve 14 juin (18h) messe pour la Vie  : 
déposer dans les mains de Dieu les enfants 
qui n’ont pu naître et lui présenter nos souf-
frances.
Lieu : église Ste-Madeleine, av. de Jette 225  - 
1090 Jette 

Jeunes

Voir aussi les rendez-vous de l’été dans la 
rubrique ‘Vacances’.

��Cté St-Jean
> Ve. 7 juin (18h45-20h30) « Pizza ecclesia 
» Louange, ens., pizza.
Lieu  : église Ste-Madeleine, av. de Jette 
225 - 1090 Jette 
> Sa. 29 mai (19h30-22h) «  Youth 
Evening » Soirée cinéma, débat. 
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 
Jette 
Infos et prog. : 0485/04.51.67
www.stjean-bruxelles.com

��Fête des animateurs de jeunes
Ve. 21 juin (à p. de 18h30) voir ci-dessus 
rubrique ‘catéchèse’.

Santé

��Équipes de visiteurs
> Sa. 8 juin (10-12h30) «  Devenez visi-
teur de personnes âgées, seules, malades ». 
Réunion d’information.
Lieu  : Vicariat de Bruxelles, Rue de la 
Linière 14 - 1060 Bxl
Infos : 02 533 29 55
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be 

Sessions - Récollections

��N.-D. de la Justice
> Ve. 7 – di. 9 juin Vie consacrée  : « Le 
combat spirituel, approche psychologique 
et approche théologique  » avec D. Struyf, 
pédopsychiatre et sr N. Hausman scm.
> Di. 9 – sa. 15 juin Exercices spirituels 
de 5 jours  : «  Se laisser rencontrer par le 
Christ ».
> Sa. 22 – ve. 28 juin Exercices spirituels 
de 5 jours : « La miséricorde, don de Dieu 
aujourd’hui  » selon les apparitions de ste 
Faustine Kowalska. Avec T. Monfils sj.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - 
Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos et prog. : 02/358.24.60
www.ndjrhode.be

RDV prière

��Cté St-Jean
> Je. 6 juin (20h-21h30) « Que faire pen-
dant l’adoration silencieuse ? » 
> Je. 13 juin (dès 16h) soirée N.-D. de 
Fatima, chapelet médité, procession, messe.
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 
Jette
Infos : 02/426.85.16
prieure@stjean-bruxelles.com

��Abbaye de Maredsous
> Sa. 8 juin (8h30-17h) « Allons à la mon-
tagne pour prier ».
Lieu  : Abbaye de Maredsous, rue de 
Maredsous 11, 5537 Denée
Infos : 082/69.82.11

��Messe pour la ville
Adoration et confession dès 19h15
> Ve. 7 juin (20h) Messe prés. par 
X. Dijon sj.
Lieu : Cath. Sts-Michel-et-Gudule à 1000 Bxl

Pèlerinages

��Terre Sainte - Médias Cathos
> Ma. 8 – me. 16 oct. « Partez en pèleri-
nage en Terre Sainte  » avec Mgr Hudsyn, 
évêque auxiliaire pour le Brabant wallon et 
référent pour les médias.
Infos : 010/23.59. 00
http://minisite.catho.be/pelerinage 

Art et foi 

��Cathédrale Sts Michel et Gudule
Exposition
> 12 juin au 1er sept. (20h) « Le Mystère du 
Carillon » gouaches originales de T. Bosquet 
pour un conte parabole qui sort de presse 
cet été.
Lieu  : Cathédrale Sts Michel et Gudule - 
1000 Bxl
Infos : 02/217.83.45
www.cathedralestmichel.be 

��Lumen Vitae
Ateliers artistiques (Lu. 18h-20h)
> 3 juin La peinture offre de visualiser les 
sentiments les plus profonds, avec M.-P. 
Raigoso. 
Lieu : Rue Washington 186 - 1050 Bxl
Infos : 02/349.03.77 – www.lumenvitae.be

��N.-D. de la Justice
> Me. 19 juin (16h-20h) «  Tu es le 
plus beau des enfants des hommes  » avec 
M.-P. Raigoso, D. Dubbelman et l’abbé 
J.-L. Maroy.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - 
Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos et prog. : 02/358.24.60
www.ndjrhode.be
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Médias

��RCF-Bruxelles (FM 107.6)
Quelques émissions à découvrir/écouter sur 
RCF- Bruxelles :
Questions de sens 
> �« Ethique et moi » avec C. Brochier : tous 

les lun. à 16h (ma. 12h30, je. 16h30, sa. 9h30)
> �«  La foi dans tous ses éclats  » avec 

C. Cerclé et J.-B. Aubert : 1 mer. sur 2 à 5h15 
(mer. 14h30, di. 10h)

> �«  Paroles de Saint  » avec le p. E. Marot 
et A. Schillings : 1 mer. sur 2 à 5h15 (mer. 
14h30, di 10h)

> �« De l’intelligence à la foi » – A. Rondelet : 
tous les mer. à 16h30 (ve. 12h30, sa. 11h30) 

> �«  Évêques et veilleurs  » avec Véronique 
Bontemps  : 1 je. sur 2 à 12h30 (ve. 16h30, 
sa. 12h30) 

La parole aux Communautés étrangères 
> �« Te voglio bene asai » avec la Pastorale ita-

lienne : ma. à 19h30 (mer. 4h15, di. 18h45)
> �« Rencontrer l’Afrique » avec le p. J. Lenssen : 

mer. à 19h30 (je. 4h15, sa. 19h30, di. 17h)
> �« Raizes de Ca » avec la Pastorale portugaise : 

tous les je. à 19h30 (ve. 4h15, sa. 20h)
Infos : 02/ 533.29.72 – www.rcfbruxelles.be
info@rcfbruxelles.be – rue de la Linière 14 à 
1060 Bxl

La Colline de Penuel

Recherche nouvel habitant pour vivre et faire 
vivre ce lieu de retraites qu’est la Colline de 
Penuel : 
> �un logement disponible (couple/une famille) 
> �entrer dans la démarche communautaire 

d’accueil des retraitants, de participation 
aux liturgies (prière du matin et messe le 
jeudi), d’entretien du site et d’ouverture aux 
surprises de la vie quotidienne de la Colline

> �une certaine disponibilité est requise pour 
le projet

Infos  : 010/65.94.24 - contact@penuel.be
www.penuel.be

À louer

Appartement à louer au 1er étage de la mai-
son paroissiale de Notre-Dame Espérance à 
Louvain-la-Neuve. Pour un couple à partir 
de juillet.
Infos : Abbé R. Thysman – 010/88.83.24
rthysman@catho.be

Pour le n° de SEPTEMBRE, merci 
d’envoyer vos annonces au secréta-
riat de rédaction avant le 5 juillet.

Vacances
Sessions-retraites

``N.-D. de la Justice
> Lu 15 –  sa. 20 juil. « Les anges dans le plan 
de Dieu » avec l’abbé T. Moser.
> Ve. 23 – ma. 27 août «  Marcher, Prier, 
Respirer  » 4 jours de randonnée en étoile. 
Logement et repas au Centre Spirituel de Rhode-
St-Genèse. Avec sr P. Berghmans scm et B. Petit.
> Durant juillet et août, exercices spirituels 
de 5 jours, 8 jours ou 30 j. (indiv. ou en gr.)
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 à 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

``Fondacio
> Lu. 22 – di. 28 juil. « S’aimer et construire 
son couple». Accueil des enfants jusqu’à 12 ans.
Lieu : centre la Foresta
Infos : 02/366.02.62 – www.fondacio.be
couples-familles@fondacio.be

`` Session du Renouveau charismatique
> Me. 24 – di. 28 juil. « Rien, jamais, ne 
nous séparera de l’amour de Dieu ». 5 jours de 
fête, enseignement, partage et témoignages pour 
tous les âges.
Lieu  : Basilique Nationale du Sacré-Cœur de 
Koekelberg à Bxl
Infos : 0489/49.58.30 ou 0489/ 49.58.31
www.sessionrenouveau.be 

``Cté de l’Emmanuel
> Ma. 30 juil. – di. 4 août « Et pour vous, qui 
suis-je ? » session pour les familles et pour tous.
Lieu : Beauraing
Infos : 065/84.04.03 – beauraing@emmanuel.info 

``Cté Maranatha
> Ve. 16 – me. 21 août «  Se préparer à 
l’effusion de l’Esprit » semaine de prière avec le 
p. M. Lambert.
Lieu  : Maison de Prière, rue des Fawes 64 - 
4141 Banneux
Infos : 0476/92.69.30 – www.maranatha.be
bruxelles@maranatha.be

``Assoc. Détente et Réflexion chrétienne 
« Les Chamois »
Vacances au Pays du Mont Blanc : randonnées, 
vie fraternelle simple, échanges et réflexions. 
Plusieurs dates possibles.
Infos : www.sejourmontagnechretien.org

Jeunes

Découvrez plus d’activités sur le portail des 
jeunes : www.jeunescathos.org.

JMJ

> Lu. 22 – ve. 26 juil. Orval Jeunes en prière 
(18-30 ans).
> Lu. 22 – ve. 26 juil. Marche et festival 
d’évangélisation « Come and See » (16-30 ans).
> Ve. 26 soir – di. 28 juil. Samb’Rio, en 
direct des JMJ de Rio, à Maubeuge en France 
(16-30 ans).
Infos : 02/533.29.27 ou 0479/43.13.26
jeunes@catho-bruxelles.be – www.jmj.be

Pèlerinages

``Pélécycle
Routes à vélo : spiritualité, vie communautaire et 
fraternelle, sport, tourisme et culture.
> Me 17 – lu. 29 juil. À vélo de Louvain-la-
Neuve vers les JMJ à Saint-Malo. (à p. de 14 ans).
Infos : 010/45.57.56
iconecontemporaine@skynet.be
> Ve. 26 juil. – je. 15 août 
Vers Venise et le Nord de l’Italie : 1ers jours en 
lien avec les JMJ (à p. de 16 ans).
> 29 juil. – 4 août ou 24 – 30 août 
Vers le Mont-Sainte-Odile, Alsace (à p. de 13 ans).
Infos : 067/21.20.69 – pelecycle@gmail.com 

``Lourdes avec Malines-Bruxelles
> Di 11 - ve. 16 août « Lourdes 2013, une 
porte de la Foi » (12-16 ans et 16-30 ans) avec 
Mgr Lemmens. 
Infos : 0476/85.19.97
mb.sec@scarlet.be – www.lourdesmb.be

Camps

``Vacances à domicile
> Di. 30 juin – sa. 6 juil. Camp pour les 
jeunes : donner du temps aux autres. Rencontres 
et excursions avec des pers. isolées, âgées, handi-
capées de Bxl.
Lieu : Bruxelles
Infos : 0491/52.32.06 – vacancesdomicile.over-blog.com 

``Camp vélo de l’Assomption
> Ma. 9 – sa. 13 juil. « 10 pas vers l’a(A)utre » 
pour les 12-15 ans entre Zepperen et Bruxelles.
Infos : 02/647.90.82 ou 069/36.25.07
campveloass@gmail.com

``Fondacio
> Lu. 1 – di. 7 juil. « Camp : en route » pour 
les 14-17 ans.
Lieu : Alsace
Infos : 0472/34.89.30 – www.fondacio.be
14-17@ccjfondacio.be
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Pour septembre
Volontariat

« Vidès » ass. des salésiennes de Don Bosco 
pour volontariat éducatif 7 mois dans un pays 
du sud. 10 semaines de préparation et de for-
mation fin sept. début déc. À partir de 18 ans.
Infos : 02/425.24.69 – bpitti@scarlet.be

Formations

Voir article « Se former dans notre diocèse »
��UCL

Certificats, cours, formations – théologie, 
théologie pastorale, éthique.
Infos : 010/47.36.04
www.uclouvain.be/16131.html 

��CEP – soirées de lancement
- Ma. 10 sept. (20h30) Cycle de théologie.
- Ma. 17 sept. (20h15) Année fondamentale. 
Infos : 02/384.94.56 – www.cep-formation.be 

�� IET
Formation en théologie, séminaires, cours du 
soir ouverts à tous.
Infos : 02/739.34.51 – www.iet.be

��Lumen Vitae
Formation à destination de candidats profes-
seurs de religion et catéchistes.
Infos : 02/349.03.77 – www.lumenvitae.be 

�� Institut Sophia
Année de formation  : anthropo., métaphy-
sique, bioéthique, écriture sainte.
Infos : 0477/04.23.67 – www.institutsophia.org 
 
Kots

Kots à projet chrétien sur différentes théma-
tiques pour étudiants (universitaires, hautes 
écoles et formations).

Louvain-la-Neuve

Paroisse des étudiants : 010/45.10.85
www.paroissesaintfrançois.be/les-kots
Cté de Vie chrétienne (CVX) : kotcvx@gmail.com 
Cté de l’Emmanuel : www.foyersaintpaul.be 
Tibériade : www.tiberiade.be
Salésiennes de Don Bosco : 010/45.99.35
g.pelsser@euphonynet.be

Bruxelles

Pôle jeunes – le Phare : Kot Cuatro Vientos - 
02/648.93.38 - kapcuatrovientos@gmail.com
Institut Sophia : institutsophia@yahoo.fr 
Salésiennes de Don Bosco : 010/45.99.35
g.pelsser@euphonynet.be
Tibériade : www.tiberiade.be
Cté St-Jean : 0485/04.51.44
fr.francois-emmanuel@stjean.com

`` Salésiennes de Don Bosco
> Sa. 6 – sa. 20 juil. « Formation au volonta-
riat Vidès » Pour les 17-30 ans. Dès 15 ans pour 
les pré-animateurs. Animer des enfants, relire sa 
pratique, creuser la pédagogie de Don Bosco et 
la foi chrétienne.
Lieu : Ganshoren (Bruxelles)
Infos : 02/468.05.46
decostermichele@hotmail.com
> Ma. 6 – sa. 17 août. « Camp Don Bosco 
en montagne » pour les 13-17 ans. Découvrir 
Don Bosco et les lieux où il a vécu.
Lieu : Val d’Aoste – Italie
Infos : 02/468.05.46
decostermichele@hotmail.com
> Je. 22 – lu. 26 août «  Campobosco  ». 
Participants  : 13-18 ans/ Volontaires  : 18/25 
ans. Grands témoins, débats entre jeunes, jeux, 
activités sportives, ateliers, etc. 
Lieu : Ressins (près de Lyon) - France
Infos : 02/425.24.69 – bpitti@scarlet.be 

``Réseau jeunesse ignatien
> Durant l’été, camps pour tous les âges : acti-
vités spi., sportives, artistiques, etc. à découvrir 
sur www.reseaujeunesse.be 

Prière 

`` Salésiennes de Don Bosco
> Je. 4 – lu. 15 juil. « Camp Prière et mon-
tagne » pour les 18-30 ans : prière perso., accom-
pagnement, marche, vie simple et fraternelle 
dans l’esprit de Don Bosco.
Lieu : Val d’Aoste - Italie
Infos : 080/21.66.86
stellapetrolo@hotmail.com 

Pèlerinages

Voir aussi rubrique ‘Jeunes’

``Lourdes avec Malines-Bruxelles
Assomption
> Di 11 - ve. 16 août avec Mgr Lemmens. 
Départ en TGV.
Infos : 0476/85.19.97
mb.sec@scarlet.be – www.lourdesmb.be

``Cté Maranatha
> Ve. 16 – me. 21 août «  Marche avec 
Notre-Dame ». Pèlerinage à pieds de Banneux 
à Beauraing.
Infos : 0473/97.51.40
bruxelles@maranatha.be – www.maranatha.be

``Pélécycle
> Lu. 1er – Ve 5 juil. Vers Kevelaer, Allemagne 
(route pour adultes).
Infos : 067/21.20.69
pelecycle@gmail.com

Arts et foi

``N.-D. de la Justice
> Lu. 26 – ve. 30 août « Dans mon innocence, 
je contemplerai ta Face… » retraite art et vie spi-
rituelle avec M.-P. Raigoso et D. Dubbelman. 
Possibilité d’un accompagnement spirituel.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 à 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - www.ndjrhode.be

`` Salésiennes de Don Bosco
> Ma. 6 – je. 15 août « Écrire une icône » 
stage d’initiation pour tous. Découvrir la spiri-
tualité propre à l’icône.
Lieu : Centre spirituel de Farnières (Vielsalm)
Infos : 08/051.15.17
Lydia.fievez@gmail.com

``Retraites Icônes
> Di. 7 – sa. 13 juil. « Chemin de foi, l’Eu-
charistie » (icône de Jésus Eucharistie) à l’abbaye 
de Maredsous. 
> Ve. 19 – je. 25 juil. « Montre-nous ton 
Visage d’Amour  » (icône de la Sainte Face - 
Mandylion) à l’abbaye de Scourmont.
> Ve. 2 – Je. 8 août « Sur les pentes du Mont 
Thabor » (icône du Christ Transfiguré) à l’ab-
baye de Melleray.
> Di. 25 – sa. 31 août « Prier avec Marie, 
notre Mère » (icône de la Vierge à l’Enfant) à 
l’abbaye d’Orval.
Infos : 0497/35.99.24 – astride.hild@gmail.com 
www.atelier-icones.be 

`` Stage de peinture d’icône
> Di. 7 – sa. 13 juil. Abbaye de Scourmont.
Infos : 010/45.57.56
iconecontemporaine@skynet.be

``Animation Chrétienne et Tourisme
Visites guidées gratuites dans des églises histo-
riques de Bruxelles.
Infos : 02/219.75.30 – actasbl@base.be

Formations

``UCL – session théologique
> Lu. 26 et ma. 27 août « À quoi bon le 
salut  ? Lecture d’Adolphe Gesché  ». Initier au 
langage de la théologie par la pratique de la 
lecture d’une œuvre. Lecture en ateliers autour 
d’un animateur et séances plénières avec des 
intervenants pour suivre l’itinéraire proposé par 
A. Gesché.
Lieu : Faculté de théologie, Grand’Place à 1348 
LlN
Infos : 010/47.36.04 
www.uclouvain.be/formation-continue-session-
theologique.html



ARCHIDIOCESE de MALINES-BRUXELLES
Wollemarkt, 15 – 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be – archeveche@catho.be

�� Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 – secretariat.archeveche@catho.be

n �Vicaire général 
(Ordinariat, liturgie, Sacrements) 
015/29.26.28 – etienne.vanbilloen@skynet.be

n �Archives diocésaines
015/29.84.22 – 015/29.26.54
archiv@diomb.be

n �Préparation aux ministères
> �Préparation au presbytérat :

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be

> �Préparation au diaconat permanent : 
Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be

> �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel,
02/354.00.11 – vinel@sjoseph.be 

> �École de la Foi : Catherine Chevalier, 
010/23.52.72 – cchevalier@catho.be

n �Service des vocations
Luc Terlinden – 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

n �Bibliothèque Diocésaine 
de Sciences Religieuses 

Rue de la Linière, 14 bte 39 – 1060 Bruxelles
02/533.29.99 – info@bdsr.be - www.bdsr.be

n �Tribunal Interdiocésain (nullités de mariages) 
Abbé Patrick Denis
Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

n �Service d'accompagnement
Dr Lievens – 02/660.43.12

n �Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs – 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines-bruxelles@catho.be

Vicariat pour la gestion du temporel
Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 – patrick.dubois@diomb.be
> �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 – koen.jacobs@diomb.be

> �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 – geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman 
015/29.26.62 – laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de l’enseignement
Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl 
02/663.06.50 – catherine.dubois@segec.be

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Élisabeth Storms
Rue de la Linière, 14 – 1060 Saint-Gilles 
02/533.29.05 – stormsel@hotmail.com 

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
Adjoint de l'Évêque auxiliaire : 
Mr le chanoine Éric Mattheeuws
010/235.281 – e.mattheeuws@bw.catho.be

Centre pastoral
��Accueil

Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 – fax : 010/24.26.92
accueil@ bw.catho.be 

�� Secrétariat du Vicariat :
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273 – fax : 010/226.422
http://bw.catho.be
secretariat.vicariat@bw.catho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
�� Service évangélisation et groupes Alpha 

010/235.283 – evangelisation@bw.catho.be

�� Service du catéchuménat 
010/235.287 – catechumenat@bw.catho.be

�� Service catéchèse de l’enfance 
010/235.261 – catechese@bw.catho.be 

�� Service de documentation 
010/235.263 – catechese@bw.catho.be

�� Service de formation permanente 
010/235.272 – service.formation@bw.catho.be 

��Groupes ‘Lire la Bible’ 
02/384.94.56 – gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST
��Pastorale des jeunes 

010/235.270 – jeunes@bw.catho.be 

��Pastorale des couples et des familles 
010/235.283 – couples.familles@bw.catho.be

��Pastorale des aînés 
010/235.265 – mthvde@bw.catho.be

PRIER ET CéLéBRER
�� Service de la liturgie 

010/235.278 – liturgie@bw.catho.be

��Chants et musiques liturgiques 
010/235.261 – catechese@bw.catho.be
 
DIACONIE ET SOLIDARITé

��Pastorale de la santé 
010/235.275 – 010/235.276 – lhoest@bw.catho.be 
> ��Aumôneries hospitalières
> ��Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos 
> ��Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées

��Entraide et Fraternité – Vivre Ensemble
010/235.264 – entraide@bw.catho.be

��Missio 
010/235.262 – missio@bw.catho.be 

COMMUNICATION
�� Service de communication 

010/235.269 – vosinfos@bw.catho.be 

Vicariat de Bruxelles 
Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
Adjoint de l'Évêque auxiliaire : 
Mr le chanoine Tony Frison
02/533.29.09 – tony.frison@skynet.be

Centre pastoral
�� Secrétariat du Vicariat :

Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 – fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

��Centre diocésain de documentation (C.D.D.)
02/533.29.40 – cdd@catho-bruxelles.be 
Librairie ouverte : ma., je. et ve. de 10-12h et de 
14-17h, me. de 10-17h ou sur rdv.

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur – 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be 

��Catéchuménat 
02/533.29.11 
catechumenat@catho-bruxelles.be 

�� Liturgie et sacrements 
02/533.29.11 – liturgie@catho-bruxelles.be 
> �Matinées chantantes - 02/533.29.28

matchantantes@catho-bruxelles.be

��Catéchèse 
02/533.29.60 – catechese@catho-bruxelles.be 

��Formation et accompagnement 
02/533.29.11 – formation@catho-bruxelles.be 

��Pastorale des jeunes 
02/533.29.27 – jeunes@catho-bruxelles.be 

��Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 – pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be 

��Dialogue et annonce 
> Missio : 02/533.29.80 – bruxelles@missio.be
> �Évangile en Partage : 02/533.29.60

mf.boveroulle@skynet.be

DIACONIE
�� Santé et solidarité 

> ��Aumôneries hospitalières
02/533.29.51

> ��Visiteurs de malades 
02/533.29.55 
equipedevisiteurs@catho-bruxelles.be 

> �Vivre Ensemble, Entraide et Fraternité
02/533.29.58 – bruxelles@entraide.be 

> �Bethléem
02/533.29.60 – bethleem.bru@skynet.be 

��Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 – coe@catho-bruxelles.be 

��Temporel 
02/533.29.11 

COMMUNICATION
�� Service de communication 

02/533.29.06 – commu@catho-bruxelles.be 
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